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Section de Bordeaux et du Sud-Ouest 

ONZIEME LISTE DE SOUSCRIPTIONS 
W Boussaroque (établissements 

Talbot) Fr. 
fce personnel de la maison Mornier 

(1, rue Sainte-Catherine) 
J». Daniel Labat (Audenge) 
lUn employé-pauvre, pour nos pau-

' vres Irères martyrs 
'Anonyme 
(Union artistique et sportive de la 

poudrerie nationale de Bergerac. 9/1. Thibaud (Langlardie)..... 
Wïss Shackelford (Montauban) 
ÎM. et Mm6 Jean Cadeillan 
E. G. J 
M. F. Gizard (Bordeaux) 
Pierrot et ses sœurs 

J«ne Mathilde T . 
ttfii» Jeanne D 
ty. Jean Gadul 
M. J. Andrieux 
». L. D 
M. Georges MonpilUé 
Maison J. Maurin 
fojo , 

;me veuve Tronche 
M. les Professeurs et agrégés de 
la Faculté de médecine et de phar-

SUR LE FRONT OCCIDENTAL, 

£5 

M. et M™ Joseph Guyot 

Sn cœur meurtri G. D 
M. Gross-Droz frères 

il. et M™ Georges, Calvé 
U R. (Saintes) .' _ 
E. B. J. (Le Teich) 
WM. Radet et fils 
knonyme 
Mme R. Lelour 
M. Max-Laurent Salis, 3, rue Gobi-

neau 
Lolivier frères 
M. et Mme Maurice Jacmart 
M. Rivière (Mornac) 
La famille Delor 
Anonyme (Bergerac) 
M"M Gabrielle et Madeleine Doùr-

the (Ma'rcheprime) 
M. A. R 
{M. Astié, 16, rue Foy 
ÎMme veuve J. Sudrat 
lM. Pierre Beignot 
M. et MmB Maindà 
jy[mo D. B 
fc. Guillot et O 
(M™ D. Guiillot 
W. P. Belly : 
M. J. Guilhem (Société des salpê-

tres) 
Pierre, Robert et Jeannine 
Raison Rôdel et fils frères (conser-

; ves alimentaires, 43, rue du Jar-
din-Public , 500 » 

Ferdinand Purgues, 119, rue Frère. 10 » 
Ecole de filles Saint-Bruno (direc 

trice MUe CWnaguet) 164 25 
te personnel du vaguemestre du 

144e 10 » 
&érard et Jean 10 » 
Jusqu'au bout Yaya M ' 0 50 
Société française des mines d'étain 

de Tekkah 1,000 

100 » 

.50 
5 » 

10 
10 

100 » 

150 
5 * 

100 » 

20 s 

200 n 
30 » 

1,500 » 

3,000 a 
20 » 

5 » 

20 » 
5 B 

20 » 

100 
100 » 
: 20 

5 S 

1,000 » 

100 B 

5 B 

100 * 

2,000 
10 
10 » 

500 il 

5 » 

20 » 

50 a 
50 a 

300 » 

10 a 
5,000 9 

20 » 

ï 9 

? 9 

100 J) 

50 9 

5 S 

50 9 

100 9 

1,000 9 

1,000 9 

50 9 

200 9 

5 » 

Henriette et Georges., 
E. G. n» 3 
Mme Mazères . 
1° A. et M. E. P. Ç. I., Bordeaux 
M. Fernand Aucane 
jbes employés des lycées de Bor-

deaux et de Longchamps 

10 
20 

5 
20 

500 

51 

Total Fr. 19,630 75 
Listes précédentes 138,702 80 

Total à ce jour 158,333 55 

ï-03 souscriptions sont reçues chez 
M. R. de Bethmann, trésorier, 83, quai 
Ses Chartrons; 

Et dans les bureaux de la « Petite 
Gironde », 8, rue de Cheverus. 

Prédication féminine 

Un moraliste a dit avec une tendre iro-
nie : « La femme est capable de tout, mê-
me du bien. » Pourquoi ne serait-elle pas 
Capable d'exercer des fonctions sacerdo-
tales, d'enseigner le dogme, de prêcher, 
rie consoler?... Les journaux anglais étu-
dient sérieusement l'admission des fem-
mes dans la chaire, en vue de l'appel pro-
bable des clergymen sur le front. C'est 
.une petite révolution dans les mœurs. 

Sans doute il y eut dans l'antiquité des 
prêtresses fameuses. En Asie il semble 
qu'elles cumulaient les hautes fonctions 
id'interprète du ciel et de courtisane pour 
personnages officiels. En Grèce, on sait 
tjue des prêtresses attachées au culte de 
Sunon, de Cérès, de Dionysos, de Diane 1 

rrésidaient aux fonctions du sacerdoce, à 
enseignement de la religion et à la célé-

bration des mystères. Le sanctuaire de 
iVénus, à Corinthe, était naturellement le 
plus fameux de ces temples pour dames 
seules. Les mauvaises langues prétendent 
que les prêtres, soucieux de leur autorité 
jet de leur prestige, s'ingéniaient à choisir 
comme prêtresses les jeunes personnes 
dont la « gourderie » était notoire... 

Les prédicatrices anglaises seront au 
contraire sélectionnées avec isoin. On ne 
fait pas une clergywoman avec une petite 
bécasse ni même avec une oie blanche. 
Les » sprinters » ou les célibataires endur-
cies trouveront là un champ d'action pour 
dépenser leurs facultés affectives. Et la 

erspective de cette année d'amazones re-
igieuses sourit assez au clergés anglais : 
) ne craint pas la concurrence. 

On cite les opinions formulées haute-
ment de certains pasteurs qui ne voient 
fiul danger à l'essai loyal de la prêtresse : 

« L'Amérique, a dit un pasteur fort con-
nu à Londres, a compris la valeur de la 
femme comme prédicatrice. Mieux que 
l'homme, elle sait consoler. Elle considère 
Ja religion d'un point de vue plus prati-
que. » 

« Les femmes, affirme un autre, révo-
lutionneront la théologie et adapteront la 
religion aux besoins de l'un et l'autre 
)6exe. » 

Il y aura des orthodoxes pour penser 
qu'il n'est pas urgent de « révolutionner 
}a théologie » ni même « d'adapter la reli-
gion » aux besoins de l'uni et l'autre sexe, 
fc'est-à-dire aux faiblesses humaines... et 
ïéminines. Mais sur ces points délicats, 
■clergymen et clergywomen s'expliqueront 
pans nous. 

La femme prédicatrice, même si sa lo-
quacité naturelle la pousse à abuser un 
[peu de la chaire, sera la plus belle con-
quête du féminisme. Il la devra à la 
guerre, aux admirables femmes de la 
Croix-Rouge. La clergywoman sera l'in-
firmière de l'âme, quand la paix sera ren-
due « aux hommes de bonne volonté.... » 

P. B. 

Ces infractions au décret 
sur la vente du pain 

Paris, 7 mai, — Douze boulangers et bou 
langères étaient poursuivis devant la 16e 
fcnambre correctionnelle de la Seine, prési 
6êe par M. Chesnay, pour infraction au dé 
foet -de la loi du 10-12 février 1918 sur les' 
ponctuions de la vente du pain. 
; Un certain nombre d'affaires ont été ren-
voyées à huitaine; pour'les autres, les con-
ilatnnations suivantes ont été prononcées ; 
jpour vente de pain sans tickets, six jours 
ire prison avec sursis et 500 fr. d'amende; 
pour vente de pain grillé et de biscottes, 
£00 fr. d'amende; pour vente de pain spécial, 
six jours de prison avec sursis et 500 fr. d'a-
jmende; pour fabrication et vente de pain 
flnterdit, six jours de prison et 1,000 fr. d'a-
mende. 

Les Troupes anglo-françaises 
réussissent quelques opérations locales 

COMMUNIQUES ANGLAIS 

Entre LA SOMME ET L'ANCRE, nous 
avons réussi, hier soir, une opération de 
détail à L'OUEST ET AU SUD-OUEST 
DE MORLANCOURT. Notre ligne dans 
cette localité a été considérablement avan-
cée, en dépit d'une vigoureuse résistance 
de l'ennemi, dont les pertes ont été sérieu-
ses. Nous avons fait plus de 150 prison-
niers,, pris deux mitrailleùsés et un mor-

TJu 6 Mai (après-midi) 
lier de tranchée. Nos pertes ont été légè-
res. 

Hier soir, au cours d'un combat local, 
qui s est terminé à notre avantage, aux 
environs de la LAWE ET DE LOCON, 
nous avons amélioré nos positions dans-
cette localité. 

Sur le reste du iront, rien à signaler. 

Du 6 mai (soir) 

Au cours d'un heureux coup de main 
exécuté par nous pendant la nuit dans les 
environs de MORLANCOURT, nous avons 
fait plus de 200 prisonniers. 

Des attaques ennemies lancées la nuit 
dernière et de bonne heure ce matin au sud 
de LOCRE ont été chaque fois repoussées 

par les troupes françaises. 
L'activité de l'artillerie s'est maintenue 

des deux côtés pendant la journée sur le, 
front de bataille. 

AU NORD DE L'A LYS plusieurs incen-
dies ont été allumés par notre artillerie 
derrière les lignes ennemies. 

Du 7 Mai (après-midi) 

Nous avons exécuté la nuit dernière un 
heureux coup de main dans le voisinage 
de NEUVILLE-V1TASSE. Nous avons fait 
quelques prisonniers et pris trois mitrail-

leuses. Nos pertes sont légères. 
Un raid tenté par l'ennemi a été fevoussô 

près de BOYELLES. 
Rièn d'autre à signaler. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Du 6 Mai (S 3 heures) 

Assez grande activité des deux artille- I sans action d'infanterie, 
ries AU NORD ET AU SUD DE L'AVRE \ Rien à signaler sur le reste 'du iront.-. 

Du 7 Mai (14 heures) 

Activité des deux artilleries au NORD 
et au SUD DE L'AVRE. 

Un coup de main ennemi sur un de nos 
petits postes à l'ouest de HANGARD a 

échoué.- Par contre nous avons, dans la 
même région, au edurs d'une opération de 
détail, ramené des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

M. Clemenceau rapporte du front 
une impression satisfaisante 

Paris, 6 mai. — M. Clemenceau, qui avait 
quitté Paris hier pour se rendre au front, 
est rentré dans la soirée. 

Il a rapporté une impression satisfaisante 
de sa visite., 

L'importance du succès anglais 
à Morlancourt 

Front britannique, 6 mai. — Ce sont les 
arzacs qui ont entrepris avec succès une 
nouvelle opération, hier soir, au sud et à 
l'ouest d'Albert. Avançant vers Morlan-
court sur un front d'environ deux kilomè-
tres, ils ont repoussé l'ennemi sur toutes les 
lignes sur une profondeur moyenne de 450 
mètres. Les Australiens, qui ne subirent 
que des pertes très légères, rapportent que 
le terrain était couvert de morts et de bles-
sés allemands. 

Ils sont arrivés jusqu'aux dernières pen-
tes de l'arête qui part de Vaux - sur - Som-
me, passe derrière Morlancourt et se ratta-
che aux ondulations des terrains avoisi-
nant Albert, région très importante pour 
la défense d'Amiens. 

Les mortiers mobiles allemands 
Front britannique, 7 mai. — Durant les 

premiers jours de son offensive, l'infante-
rie ennemie était suivie de près et appuyée 
par un minenwerfer d'un modèle particu-
lier, un mortier lançant un obus chargé 
d'un explosif à grande puissance, un peu 
plus gros que le « 37 9 français, à une dis-
tance d'environ 1,200 mètres. La pièce reste 
sur roues pendant le tir, qui est suffisam-
ment précis pour qu'on puisse employer 
utilement cette arme contre les tanks et les 
nids de mitrailleuses; en outre, son feu di-
Ktet à une si faible distance la rend très ef-
ficace contre l'infanterie. 

Dans la défensive, chaque bataillon alle-
mand est maintenant pourvu de quatre de 
ees mortiers mobiles. Pour l'action offensi-
ve, en raison de la difficulté d'emporter 
suffisamment de munitions, leur nombre est 
réduit à deux, les servants des deux autres 
pièces servant de porteurs de munitions. 

fendant les deux premières journées de 
l'offensive, ces mortiers ont rendu des ser-
vices inappréciables à l'ennemi en ache-
vant quelques-unes des opérations de des-
truction commencées, besogne qui autrefois 
était toujours accomplie par l'artillerie au 
cours d'une préparation qui durait des jour-
nées au lieu d'heures. 

Héroïque dévouement 
d'un soldat australien 

Londres, 7 mai. - Un soldat australien 
fut amené récemment devant le comman-
dant d'un batailloa de l'Etat de Victoria. Sa 
poitrine était couverte de rubans étrangers 
et on y remarquait la médaille militaire 
française. Le commandant lui demanda 
comment il se faisait qu'il eût cette médail-
le. Il répondit ç-u'i avait servi jadis pen-
dant un temps assez long dans la légion 
étrangère française et également, au début 
de la guerre, pendant la retraite des Ser-
bes. Lorsque les Australiens arrivèrent en 
France, il quitta la légion étrangère et vint 
servir avec ses compatriotes. 

Or, après l'attaque d'il y a trois nuits, de 
nombreux blessés français restaient aban-
donnés entre les deux fronts, à droite des 
Australiens. Un des régiments français en 
cet endroit était algérien et comprenait 
beaucoup d'anciennes connaissances du sol-
dat australien; il aida en plein Jour à rame-
ifer les blessés; mais le feu des Allemands 
devint si violent, que les hommes furent 
obligés de cesser leur sauvetage. L'Austra-
lien dit aux Français qu'il avait remarqué 
le corps d'un officier français et qu'il avait 
résolu de le rapporter. Les Français lui de-
mandèrent de ne pas s'aventurer, parce 
qu'ils chercheraient le corps pendant la 
nuit. L'Australien- répondit : « Non ! 9 11 
avait connu cet officier dans son ancien ré-
giment d'Afrique et voulait absolument al-
ler immédiatement chercher son corps. U le 
fit, mais fut tué. 

Le régiment, français a adressé une lettre 
enthousiaste au bataillon de l'Etat de Vic-
toria, exprimant sa profonde douleur pour 
le dénouement de cette action si brave. Co-

pie y était jointe des ordres du régiment 
contenant une mention spéciale de cette ac-
tion. Le commandant français du régiment 
a envoyé également au bataillon de l'Etat 
'de Victoria la croix de guerre pour les pa-
rents du soldat mort. 

Le général de Mitry 
Paris, 7 mai. — On connaît la lettre de fé-

licitations adressée au général de Mitry par 
le maréchal Haig, à la suite des glorieux 
combats livrés aux environs de Locre. Le 
général de Mity, colonel à la mobilisation, 
commanda une brigade de cuirassiers au 
début de la guerre; puis le 2e corps de ca-
valerie, à la tête duquel il prit une part pré-
pondérante aux batailles d'octobre et de no-
vembre 1914. Plus tard, en «avril et mai 1917, 
à la tête du 6e corps d'armée, aux batailles 
de l'Aisne, il s'empara de positions enne-
mies formidablement organisées et opiniâ-
trément défendues, capturant près de 4,000 
prisonniers et 60 canons. 

La campagne a valu au général de Mitry 
les étoiles de général de brigade et de gé-
néral de division, la croix d'officier et la 
cravate de commandeur de la Légion d'hon-
neur, très juste récompense des services si-
gnalés que cet officier général n'a cessé de 
rendre depuis tantôt Quatre ans. Le général 
de Mitry appartient à une très viei'.le famil-
le lorraine qui a fourni nombre de valeu-
reux officiers à l'armée française; lui-mê-
me est né au Ménil-Mitry, près de Nancy; 
il a soixante ans et est resté vigoureux com-
me au temps où il était un des plus bril-
lants élèves de Saumur. 

Pour les artilleurs qui défendent 
Paris 

Pans, 7 mai. _ Le bureau du Conseil mu 
nicipal a décidé d'envoyer quelques caisses 
ûe bon vin aux artilleurs qui ont efficace-
ment contrebatta la ipièce qui tirait sur Pa 

Bombardement de la côte belge 
par l'aviation anglaise 

Londres, 6 mai (officiel). — Nos forces 
aériennes parties de Dunkerque ont exé-
cuté le bombardement d'Ostende, de Wes-
tende, du môle et des écluses de Zeebruge, 
de la base des hydravions ennemis et du 
trafic maritime allemand sur les points 
voisins pendant la période allant du 29 avril 
au 5 mai. 

Des résultats ont été obtenus sur le môle, 
sur la base des hydravions ainsi que sur 
les docks de Zeebruge. Un de nos appareils 
n'est pas rentré. 

Au cours d'une rencontre avec nos pa-
trouilles, un avion ennemi à deux places 
a été abattu et un autre a dû atterrir dé-
semparé 

t 

Les princes de Bourbon 
sont revenus sur le front belge 

Paris, 7 nitii. — Contrairement à oe qu'an-
nonçait la presse allemande, le prince Sixte 
de Bourbon, frère de l'impératrice d'Autri-
che, ne s'est pas rendu auprès de s% mère, 
en Styrie, ni en Suisse. Les deux princes de 
Parme, qui étaient encore, il y a peu de 
jours, au Maroc, après avoir traversé l'Es-
pagne et séjourné quelques heures à Paris, 
ont rejoint l'armée belge, à laquoll'e ils ap-
partiennent. 

La mise en route des conscrits 
non touchés par leur ordre d'appel 

Paris, 7 mai. — Des ordres de route vont 
être notifiés d'urgence aux jeunes gens de 
la classe 1919, aux ajournés des classes 1913 
à 1918 et aux exemptés de la classe 1918 qui 
n'ont pas été touchés par leur ordre d'ap-
pel. Ces ordres enjoindront aux intéressés 
de se mettre immédiatement en route à des-
tination dù dépôt de Leur corps d'affecta-
tion. 

Dans le cas où l'intéressé , serait absent de 
son domicile, l'ordre de route sera notifié 
au maire de la commune dans laquelle l'ap-
pelé a été inscrit sur le tableau de recense-
ment. 

Les appelés pour qui la preuve sera faite 
soit par un reçu, soit par un procès-verbal 
de la gendarmerie que l'ordre de rcute les 
a touchés, seront déclarés insoumis s'ils: 
n ont pas répondu dans les délais légaux. 

En Angleterre 
L'APPLICATION DE LA LOI MILITAIRE 

A L'IRLANDE 
Londres, 7 mai. — A la Chambré des com-

munes, M. Louch a demandé si l'application 
de la loi militaire en Irlande a été remise, 
et, dans l'affirmative, à quelle date : 

M. Bonar Law répond : *Je n'ai plus rien 
a ajouter aux déclarations faites par le pre-
mier ministre le 29 avril, qui a indiqué clai-
rement que les intentions du gouvernement 
" étaient pas changées. 

La Suisse interie ni déserteurs 
d^rnf1^ 6, ïïlai- - Un décret du Conseil fé-
d'bnl o

 da.te du ler mai est publié aujour-
réfr»V£Y? teimes ducIuel les déserteurs et 
cmr la f£LSranSe.rs lui tenteront de fran-
cmr la frontière suisse en seront empêchés. 

— • , _ 

En Espagne 
PROTESTATION DES^ARMATEURS 

sont arrivés i«. Aussitôt après avoir eEte> 
du le rapport du capitaine, les annateursdli 
navire ont adressé au président du conseil 
un télégramme pour protester à nSuvIau 
contre le torpillage injustifiable commit In 
plein jour d'un bâtiment qui arborait hT 
tenstblement le pavillon espagnol I eî r 
mateurs, après avoir rapporté les nouveaux 
détails du torpillage, qui leur ont été four 
nis par le capitaine, concluent : 

' « Nous croyons nécessaire de vous corn 
muniquer ces détails afin que Votre Excel-
lence connaisse comment a disparu une* im 
portante unité de notre flotte, réquisition-
née par le gouvernement pour un service 
national, afin qu'elle écarte la supposition 
d'un accident fortuit, et qu'elle retienne seu-
lement l'exécution d'un crime qui réclame 
une réparation proportionnée à la grandeur 
du forfait, crime qui eût été certainement 
évité si le navire avait été en état de se dé-
fendre contre les pirates. » . • . 

L'affaire Caillaux 
Paris 7 mai. — Le capitaine Bouchardon 

a entendu ce matin, dans l'affaire Cail-
laux, unrtemqin implant* 

Les restrictions dans les villes 
d'eaux 

Moulins, 6 mai. — M. Albert Pevronnet, 
sénateur de l'Allier, avait attiré l'attention 
du ministre du ravitaillement sur la situa-
tion faite aux stations thermales par l'appli-
cation du décret du 12 février dernier, et 
lui avait demandé si des exceptions ne 
pourraient être faites pour les malades qui 
fréquentent ces stations, tant pour les heu-
res de repas que pour la consommation de 
certains aliments tels que le lait caillé ou 
non, beurre, fromage, quel que soit le prix 
du repas. En réponse, M. Boret fait connaî-
tre qu'il ne lui paraît pas possible d'appor-
ter, en faveur des stations d'eaux, de telles 
dérogations à un régime que nous imposent 
les circonstances actuelles. Toutefois il 
ajoute qu' « en ce qui concerne les heures 
de repas, certaines facilités pourraient être 
accordées, à la condition de maintenir entre 
le repas du jour et le repas du soir un in-
tervalle pendant lequel ne seraient pas ser-
vis les aliments solides. De même il pour-
rait être consommé certains aliments dé-
fendus par les malades, sur ordonnances 
médicales, dans les établissements où Us 
sont en traitement. Mais il paraît nécessaire 
oue ces dérogations soient accordées en te-
nant compte de la snécialité et des besoins 
iustiflés de chaque station, et non par voie 
de décision d'ordre général. » 

D'AMIENS A LA MER 
(De notre Envoyé spécial accrédité auprès des Armées) 

f.'nrvM Tïinmiint.nnp /•Alnir.i nruiruiT dp. hrvnnfi artill 

Un explosif employable comme 
engrais 

Paris 7 mai — Le nitrate d'ammoniaque, 
nécessaire à ia confection de certains ex-
plosifs, est fabriqué en grand à 1 heur»i ac-
tnplle A l'Académie des sciences, M. SchJce-ÏV m«tré%e ce produit de guerre 
constitue un excellent engrais. Il resyite 
en effet des essais effectues que dans une 
terre donnée, tandis que le rendf™n* se-
rait de 100 sans engrais ammoniacaux il 
rm«P à 19? iorsauFon y met du sulfate S'ammoniaque °^ produit couramjiient em-
ployé, - et à 123 lorsqu'qn uitihse"le nitrate 
d'ammoniaque. C'est un ^bouché, impor-
tant pour les usines qui fabriquent aujour-
d'hui ce produit pour le chargement des 
obus. 

Aux armées, 6 mai. — L'arrêt momentané 
de l'offensive allemande, du moins comme 
poussée d'ensemble, a des motifs tout au-
tres que ceux d'un épuisement des effectifs. 
Il «st la conséquence naturelle de l'échec en 
direction de Paris et ensuite de l'attaque 
sur Amiens. C'étaient là deux buts impor-
tants. Le premier est manqué complète-
ment, et l'ennemi, avec des troupes fran-
çaises en face de lui et une puissante ar-
tillerie qui gêne ses rassemblements, ne 
peut rien entreprendre de sérieux. Le se-
cond but a vu se dresser à Hangard et Vil-
lers-Bretonneux un mur où se brisent les 
ruées successives. Reste le saillant d'Ypres, 
qui est à la portée de la main des Alle-
mands, mais ceci ne compense pas cela. 

On a lieu de croire que les plans de l'état-
major impérial ont été soumis à une révi-
sion devant ce nouvel état de choses. Les 
coups de main tentés sur les différents sec-
teurs de l'Aisne à l'Alsace en manière de 
Sondage n'ont révélé à l'ennemi aucun point 
plus spécialement faible de la forteresse 
française, aucun défaut dans la cuirasse. 
Verdun, la Champagne, la Lorraine, suc-
cessivement envisages comme lieux d'atta-
ques, n'offrent pas de prise à l'adversaire. 
Une diversion de ce côté n'étant pas possi-
ble, force est à l'état-major allemand de se 
confiner sur le front ouest. Mais Ludendorff 
et Hindenburg ont un maître irascible. 
Guillaume II, d'après des témoignages di-
gnes de foi, n'est point contents de sa ba-
taille, puisque c'est ainsi que par son or-
dre on l'a nommée. A défaut de Paris, il 
voulait Amiens, et il n'y a pas renoncé. 

La prise d'Ypres, qui aurait pour l'ennemi 
l'inconvénient d'enlever à la Picardie et 
aux autres points du front où elles sont né-
cessaires les divisions de combat, ne donne-
rait aux Allemands qu'une maigre satisfac-
tion, sans avantage réellement militaire. 
Or, la période de débauclie de matériel hu-
main est passée, les armées impériales ne 
peuvent pas courir deux lièvres à la fois : 
il leur faut choisir entre la marche vers ia 
mer- et la continuation de la bataille pour 
Amiens. 

Ludendorff a essayé de convaincre son 
maître en lui représentant que l'exploita-
tion de la conquête du massif montagneux 
du Kemmel était, toute indiquée. Il n'y a 
réussi qu'imparfaitement. De là la stagna-
tion relative des opérations ces jours der-
niers. Cette victoire du mont Kemmel a été 
exaltée -par tous les correspondants de guer-
re allemands. Ceux-ci ont décidé que le 
Kernmel avait, au point de vue stratégique, 
une importance encore plus grande que la 
conquête du Lowcen en Dalmatie, du Zwi-
nin dans les Carpathes, des Alpes en Ita-
lie, etc. En réalité, cette hauteur est à 156 
mètres au-dessus de la plaine d'Ypres. Ce 
n'est pas grand'choae; mais on a dans la 
plate Flandre les, sommets que l'on peut, et 

celuici.pourvu de bonne artillerie, comman-
de la contrée au nord. 

LES DERNIERES METHODES 
DE L'ENNEMI 

L'attaque de Dranoutre par les Bavarois 
est un épisode de la prise du Kemmel. Si les 
détails techniques ne vous- ennuient paSs, 
voici à cette occasion quelques renseigne, 
ments sur les méthodes de guerre alleman-
des toutes dernières. 

La préparation d'artillerie offrit les parti-
cularités suivantes : De 3-. h. 30 à 5 h. 30,. 
bombardement par obus toxiques. A 6 heu-
res, commencement du tir d'efficacité. A 
6 h. 15, ttr des mitrailleuses lourdes pen-
dant une minute. A 6 h. 30, intensification 
du tir d'artillerie. De 6 h. 34 à 6 h. 35, tir des 
mitrailleuses lourdes. De 6 h., 35 à 6 h. 40, 
transport de tir de ,1a première ligne vers 
l'arrière. A 6 h. 50, commencement du tir 
d,efficacité des minenwerfer légers. De 6 h. 
59 à 7 heures, tir des mitrailleuses lourdes. 
A 7 heures, derniers coups d'artillerie sur 
la « ligne verte ». A partir de 7 heures, dé-
placement du barrage roulant. 

Au cours ' de l'attaque, les minenwerfer 
légers des deux bataillons en ligne ont tiré 
d après les ordres des chefs de bataillon. 
Les minenwerfer moyens devaient appuyer 
aussi loin que possible la .progression de 
1 infanterie sur Dranoutre. C'était égale-
ment la mission des mitrailleuses lourdes 
du bataillon de soutien. 

Dans les documents qui nous sont parve-
nus, il est fait mention de l'artillerie d'ac-
compagnement. Elle participe aux missions 
genéraies de l'artillerie et ne reçoit, des or-
dres du commandant du régiment que si la 
situation l'exige. 

En outre, une batterie d'infanterie à deux 
pièces et une section d'artillerie de campa-
gne devaient appuyer l'attaque des batail-
lons de première ligne et recevoir des or-
dres des commandants de ces bataillons. 

En résumé, l'attaque a été préparée et ap-
puyée par la combinaison de tous les 
moyens matériels disponibles : artillerie, 
minenwerfer, mitrailleuses. La préparation 
courte et viçlente a comporté d'abord des 
tirs de contre-batterie par obus toxiques, 
commençant trois heures et demie avant 
l'attaque. Le véritable tir de préparation 
sur la position d'infanterie s'est déclanché 
une heure avant l'attaque et intensifié à 
heure fixe. Il a duré trois quarts d'heure 
environ, pendant l'allongement du tir, les 
minenwerfer sont entrés en action et ont 
semblé reprendre la préparation à leur 
compte. Pour l'assaut, le feu devait recevoir 
son maximum de puissance par l'emploi si-
multané de barrage roulant'de tirs des mi-
nenwerfer et des mitrailleuses. 

Les Allemands, on le voit, ne laissent rien 
au hasard. 

Emile THOMAS* 

LES ÉVÉNEMENTS DE RUSSIE 

L'importance des succès anglais 
EN MESOPOTAMIE 

Paris, 7 mai, — Les 4, 5 et 6 mai, sur le 
front occidental, continuation de duels 
d'artillerie et d'actions locales, qui nous 
ont été favorables; nous avons Inotfenu 
ment gagné du terrain au sud de Locre, et, 
à leur tour, les Anglais ont avancé leur 
ligne auprès de Morlancourt, entre Som-
me et Ancre. 

Cette pénurie d'événements importants 
sur le principal théâtre de la guerre nous 
laisse enfin le loisir d'exposer à grands 
traits les dernières opérations qui ont eu. 
lieu en Mésopotamie. On se rappelle' les 
brillants succès remportés l'an dernier 
dans cette région par le regretté général 
sir Stanley Maude. Le 24 février 1917, l'ar-
mée britannique, placée sous ses ordres, 
reprenait Kut-el-Amara, sur le -Tigre, a 
180 kilomètres au sud-est de Bagdad, et 
vengeait ainsi l'échec subi en ce même lieu 
par le général Towsend, qui, neuf mois 
auparavant, avait été forcé de capituler 
avec près de 10,000 hommes; le 11 mars 
suivant, elle entrait à Bagdad. Après la 
prise de cette ville, l'armée turque qui 
l'avait défendue se retira vers le nord .en 
se partageant en trois tronçons : le plus 
important, celui du centre, remonta le 
cours du Tigre dans la direction de Mos-
soul, capitale de la haute Mésopotamie, 
bâtie sur les ruines'de l'ancienne Ninive. 
Le détachement de droite prît au nord-est 
et suivit la vallée de la Djala, servant ainsi 
de flanc-garde au détachement du centre, 
pour le couvrir contre une attaque possi-
ble des Russes débouchant de Perse par 
Khanikin et Souleymanie; enfin, le déta-
chement de gauche se retira dans la di-
rection' du nord-ouest en longeant l'Eu-
phrate. Il faut remarquer que dans ces 
régions désertiques les troupes importan-
tes sont obligées de ne pas s'écarter des 
rivières, sous peine de manquer de l'eau 
nécessaire à leurs besoins. 

Sur chacune des directions suivies par 
l'ennemi, le général Maude lança à sa 
poursuite des colonnes qui atteignirent 
respectivement sur la Diala, le village de 
Kisyl-Rabut; sur le Tigre, la gare et les 
abords de Samara; sur l'Euphrate, le 
point de Feloudja, qui est relié à Bagdad 
par un chemin de fer. Pendant la période 
des fortes chaleurs, les opérations furent 
interrompues, mais dès que la saison re-
devint propice, l'armée britannique reprit 
la campagne. La colonne de gauche, celle 
de l'Euphrate, remporta le 27 septembre 
un très beau succès en enlevant de vive 
force Ramadie, dont la garnison presque 
tout entière fut faite prisonnière, et, un 
mois plus tard, la colonne du centre, celle 
du Tigre, battit l'ennemi le 6 novembre à 
Tekrit, à 180 kilomètres au nord de Bag-
dad. Ce fait d'armes précéda de peu de 
jours la mort du général Maude qui fut 

enlevé, le 18 novembre, à la suite d'une 
courte maladie. -

Le général Marshal, qui lui succéda, 
pousuivit l'exécution du même plan : mar-
che sur Mossoul de la colonne de droite et 
de la colonne du centre, refoulement par 
la colonne de gauche des contingents ot-
tomans rassemblés dans la vallée de l'Eu-
phrate et qui pouvaient être tentés de ve-
nir prendre à revers les colonnes anglaises 
remontant le Tigre. La colonne de gauche 
reprit donc ses opérations, en février 1918, 
et, le 20, s'empara de Khan-Abou-Rayat. 
Le 9 mars, elle enleva Hit, d'où part la 
route de caravanes qui se dirige sur Da-
mas; le 26, Khan-Bagdadie, et 'actuelle-
ment elle se trouve au delà de Ana, à 300 
kilomètres de Bagdad. La colonne du cen-
tre, qui suit le Tigre, semble être toujours 
à Tekrit; quant a la colonne de droite, elle 
était arrêtée depuis le mo*îs de décembre 
sur la Diala, à Kara-Tepe, où elle s'était 
assuré la possession des défilés venant de 
la Perse et d'où, en même temps, elle me-
naçait Kifri et les mines de charbon de 
cette région, mines auxquelles les Turcs 
s'empressèrent alors de! mettre le feu afin 
qu'elles ne puissent être utilisées par les 
Anglais. Dès qu'elle put reprendre sa mar-
che en avant, cette colonne s'engagea sur 
la route des caravanes qui se dirige sur 
Mossoul, par Kerbouk et Erbil; elle enleva 
Kifri, le 27 avril; Thouz-Kourmati le 29; 
enfin, le 30, elle a pris Taouk, où elle ne 
ise trouve plus qu'à 165 kilomètres de Mos-
soul. / 

Comme les chaleur» de l'été chaldéen 
vont commencer, il est possible que ces 
différentes colonnes soient obligées d'inter-
rompre leur marche en avant, mais il faut 
remarquer que par leur présence et par 
leur. offensive, elles ont rendu le grand 
service, non seulement de barrer la roule 
des Indes à l'influence et à l'expansion al-
lemande, mais encore celui de retenir de-
vant elles un certain nombre de divisions 
turques que Hindenburg voulait faire ve-
nir sur le front occidental. On a calculé 
que l'armée ottomane possède environ 

* 600,000 hommes, soit à peu près 50 divi-
" sions, et que sur ce chiffre elle pourrait en 

fournir une vingtaine aux Allemands si 
elle n'était pas obligée de faire face aux 
opérations des armées britanniques de 
Mésopotamie et de Palestine. Par ce fait, 
les Anglais ont donc obtenu en Asie Mi-
neure des résultats importants/ et tels que 
nous voudrions voir les Japonais en réali-
ser en Sibérie. 

Quand donc les nations de l'Entente se 
mettront-elles d'accord pour prendra à 
temps les mesures qui s'imposent si l'on 
veut gagner la guerre ? 

Général MARABAIL. 

Constantin de Grèce serait 
dangereusement malade 

Zurich, 7 mai. — L'ex-roi de Grèce Cons-
tantin est en ce moment gravement malade 

1 à Zurich. Dans son entourage, on envisaj?» 
yaême comme j^osaibLe une issu* àaj&le* 

Universitaires etvie chère 
Dans le courant du mois de mars, la 

Chambre des députés et le Sénat se sont 
mis d'accord sur le montant des nouvelles 
indemnités de vie chère et des allocations 
familiales, dont doivent désormais bénéfi-
cier les fonctionnaires. Dès ce vote du 
Parlement, la plupart des grandes admi-
nistrations de l'Etat ont fait le nécessaire 
pour que les intéressés reçoivent, avec 
leur traitement du mois d'avril, les nou-
veaux suppléments impatiemment atten-
dus pour faire face aux difficultés de plus 
en plus pressantes de la vie actuelle. 

Mais .il semble qu'en haut lieu les me-
sures empressées n'aient été prises que 
pour les seuls fonctionnaires dont les 
groupements corporatifs ont assez sou-
vent manifesté leur volonté d'une façon 
très énergique, parfois même bruyante. 
Tout au contraire, les membres de l'Uni-
versité, (dont les Fédérations amicales) 
plutôt placides ne se sont jamais livrées 
qu'à de calmes manifestations, restent 
les derniers pour attendre les libéralités 

Cependant les universitaires pouvaient 
d'autant plus compter sur toute diligen-
ce faite par leur administration centrale 
que celle-ci, par un décret ministériel du 
26 mars, bénéficie, en outre des Indemni-
tés de vie chère, d'une augmentation de 
traitements, avec effet rétroactif du mois 
de juillet 1917, alors que cette augmenta-
tion est simplement promise à tout le per-
sonnel enseignant pour un avenir encore 
incertain. 

Les collaborateurs immédiats du minis-
tre de l'instruction publique se trouvent 
maintenant'rôpartis et rémunérés ainsi : 
4 directeurs, de 18,000 à 20,000 fr.; 17 chefs 
de bureau, de 12,000 à 8,000 fr.; 24 sous-
chefs de bureau, de 8,000 à 6,000 fr.; 67 ré-
dacteurs, de 6,000 à 2,500 fr.; 36 commis 
de comptabilité, de 4,500 à 2,500 fr.; 36 ex-
péditionnaires, de 4,000 à 2,000 fr.; 40 
agents de service intérieur, de 1,800 à 
3,400 fr. 

Tous les services de l'instruction publi-
que sont donc assurés par cette organisa-
tion centrale de laquelle ce n'est certes 
pas trop exiger, en lui demandant de met-
tre fin aux retards dont sont victimes les 
modestes retraités primaires qui n'ont 

. pas encore touché le dernier mandat tri-
mestriel de 25 fr. pour la médaille d'ar-
gent, puis tous les autres universitaires 
attendant, la plupart fort gênés, les in-
demnités supplémentaires accordées par 
le Parlement. 

Toutefois, une récente note officielle, 
faisant savoir que le montant de ces in-
demnités sera soumis à l'impôt sur le re-
venu, laisse espérer que tous les intéres-
sés auront, sans trop tarder, entière sa-
tisfaction» 

I^jAMBALUX 

CONSEIL DES MINISTRES 
Paris, 7 mai. — Les ministres se sont réu-

nis en conseil ce matin, à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Raymond Poincaré. 

Le conseil s'est accupé de la situation 
diplomatique, militaire, navale et des af-
faires en cours. 

M. Delanney, ambassadeur à Tokio 
Le. ministre des affaires étrangères a fait 

signer un décret par lequel M. Delanney, 
ancien préfet de la Seine, est nommé am-
bassadeur à Tokio, en remplacement de M. 
Regnault, placé dans le cadre de la dis-
position. 

La grande chancellerie de la Légion 
d'honneur va être saisie d'une proposition 
tendant à conférer à M. Regnault la plaque 
de grand officier de la Légion d'honneur. 

L'anniversaire de l'entrée en guerre 
de l'Italie 

Le conseil a désigné M. Henry Simon 
ministre des colonies, pour se rendre, le 
£4 de ce mois, à Rome, où il représentera 
le gouvernement à fine ,cérémonie organisée 
à l'occasion de l'anniversaire de l'entrée en 
guerre de l'Italie. 

Un succès de Semenoff 
sur les Bolcheviks 

UNE LETTRE INÉDITE DE TROTZKY A LENINE 
Tien-Tsin,- 5 mai. — Semenoff, le chef 

des cosaques,' a infligé un sérieux échec 
aux bolcheviks qui s'opposaient à son 
passage à travers la Sibérie en direction 
de Chita. 

TROTZKY EXPOSE LES RAISONS 
DE SON ATTITUDE ET DE SON PLAN 

New-York, 7 mai. — M. Henri Bemstein, 
correspondant du « New-York Herald », té-
légraphie de Hammerfest, 5 mai : 

« Je puis enfin vous communiquer l'his-
torique de* négociations de BresVLitovsk 
qui consommèrent la ruine de la Russie. 
J'ai en main le texte original de la lettre 
confidentielle que Trotzky envoya de Brestr 
Litovsk à Lénine par courrier. Cette lettre, 
qui est donc en ma possession, montre que 
Trotzky, voyant qu'il ne pourrait adhérer 
aux conditions de la paix allemande sans 
s'exposer à perdre la confiance des soldats 
et des marins, cherchait à se tirer d'affaire 
par des subtilités. 

» Bien ne fait mieux ressortir au reste 
l'incroyable légèreté, la folie et la puérilité 
du chef des bolcheviks que ce document, où 
éclate l'esprit chimérique de l'homme qui 
crut pouvoir s'appuyer sur les masses épui-
sées et abruties par le régime tsaris.te. U 
semble pourtant que Trotzky n'était pas 
disposé à signer une paix séparée que Lé-
nine désirait vivement. Après l'échec de 
Trotzky à Brest-Litovsk, Lénine devint un 
despote, un despote bolchevik. Trotzky ne 
passa plus que pour un pacifiste discrédité. 
Il échoua comme directeur du ravitaille-
ment et devint une manière de Don Qui-
chotte à la tête de l'armée rouge. » 

LA LETTRE DE TROTZKY 
voici ie texte complet de ce document iné-

dit jusqu'ici : 
« Cher Vladimir Ilyitch. 

» impossible de signer leur paix (la paix 
allemande). Ils se sont déjà entendus avec 
les pseudo-gouvernements de Pologne, de 
Littruanie, de Courlande et autres au sujet 
des concessions territoriales, des traités mi-
litaires et douaniers-. Ces province*sont, au 
nom du principe des nationalités et d'après 
l'interprétation allemande, des Etats déjà 
indépendants, et, comme tels, ont déjà con-
clu des arrangements territoriaux et autres 
avec l'Allemagne et l'Autriche-Hongrie. 

» Aujourd'hui, je leur ai posé a ce sujet 
des questions catégoriques et n'ai reçu 
qu'une réponse qui ne laisse subsister au-
cun doute. Tout a été sténographié. Demain, 
nous poserons les mêmes questions par 
écrit. Nous ne pouvons pas signer cette paix. 

» Voici qutl est mon plan : annoncer la 
fin de la guerre et démobiliser sans signer 
aucun traité de paix. Nous déclarerons que 
nous ne pouvons pas nous associer à la 
guerre 'de rapine des alliés, mais nous dé-
clarerons aussi que nous ne pouvons pas 
signer une paix qui nous ruine. Nous ren-
drons le prolétariat allemand responsable 
du sort de la Pologne, de la Lithuanie et de 
ia Courlande. Les Allemands ne pourront 
plus nous attaquer, puisque nous aurons dé-
claré la guerre finie. De toutes façons, il 
leur serait difficile de le faire à cause des 
embarras intérieurs de l'Allemagne. Les 
partisans de Scheidemann ont voté la réso-
lution de rompre avec le gouvernement alle-
mand dans le cas où il exigerait des révo-
lutionnaires russes des concesssions territo-
riales. Le «Berliner Tageblatt» et la «Vos-
sische Zeltung» demandent une entente 
avec la Russie à tout prix. Les centralistes 
sont en faveur d'un accord. 

» Les dissensions intérieures démoralisent 
le gouvernement et de violentes polémiques 
se déchaînent dans la presse au sujet de la 
lutte sur le front occidental. Nous déclarons 
terminer la guerre, mais ne signons pas la 
paix. Us seront dans l'impossibilité d'exé-
cuter une offensive contre nous : « Verthei-
digungskrieg (guerre défensive). 

» S'ils nous attaquent, notre situation ne 
sera pas pire qu'auourd'hui, où ils ont l'oc-
casion de déclarer (kuendigung) que. nous 
sommes les agents de l'Angleterre et ceux 
de Wilson après le discours qu'il a pronon-
cé, et d'entreprendre une attaque contre 
nous. Je voudrais avoir votre opinion. Nous 
pouvons encore faire traîner les négocia-
tions deux, trois ou quatre jours. Davan-
tage pourrait amener la rupture. Je ne vois 
pas d'autre solution que celle proposée. 

» Je vous serre la main, 
» Votre TROTZKY. » 

» Répondez-moi par télégramme direct : 
» J'accepte votre proposition ou je n'ac-

cepte pas votre proposition. » 
Le correspondant du « Herald » ajoute : 
«Les événements prouvèrent, et Trotsky 

ne pouvait les prévoir, que cette politique 
d'autruche allait ouvrir une ère nouvelle 
dans le monde. 

» Trotsky et Lénine ont joué un jeu dange-
reux, étaft donné que, la Russie vaincue, 
ils se cramponnaient à la faculté qu'ils 
avaient de faire des concessions à l'enne-
mi, et qu'en achevant la décomposition du 
pays ils ouvraient la vote aux pires réac-
tions. 

» Le militarisme' prussien peut, ainsi que 
je l'ai écrit l'année dernière dans ce jour-* 
nal, restaurer les fossoyeurs de la révolu-
tion de 1905 : Lénine et Trotsky creusant la 
fosse de la révolution de 1917. Il n'y a pas 
à l'heure actuelle en Russie un seul chef : 
« Que mon nom soit flétri, mais que la Rus-
» si© soit libre ! » Leurs noms sont flétris, 
parce que la Russie, par leur faute, est tem-
porairement retombée dans les fers. » 

PROTESTATION RUSSE CONTRE 
L'INVASION DE LA CRIMEE 

Amsterdam, 7 mai. — M. Tchiteherlne a 
adressé à M. Joffe, représentant des Soviets 
à Berlin, le radiotélégramme suivant : 

« Nous avons envoyé au comte MSrbach 
la Note suivante : 

«"Le comte Mirbach nous fait savoir que 
» l'invasion de la Crimée et la prise de 
» Sébastopol sont des mesures d'ordre pu-
» rement militaire prises à la suite du raid 
» exécuté par la flotte de la mer Noire con-
» tre Kherson et Nicolaïeff, et ajoute que le 
» droit de libre détermination des peuples 
» doit être appliqué à la Crimée et a été dé-
» fmitivement établi dans le traité russo-
• ukranien". 

» Le gouvernement allemand se montre, 
» de toute évidence, hostile à l'égard de la 
» flotte de la mer Noire. La capture de cette 
» flotte par les forces allemandes, l'invasion 
» de la Crimée, la prise de Sébastopol sont 
» en contradiction flagrante avec le traité de 
• Brest-Litovsk. 

» Le gouvernement russe proteste énergl-
» quement contre ces actes, qui sont une 
» violation des principes établis par l'Alle-

» magne. Le droit de libre détermination h 
» été promis à la Bépublique de Crimée de 
» la façon la plus explicite, et la Russie ne 
» voit nas comment l'occupation de la Cri-
» mée par les troupes germano-ukranienne» 
» peut faciliter l'application de ce droit. » 

LE PATRIOTISME DES PRISONNIERS 
BOCHES 

Copenhague, 6 mai. — D'après des nou 
velles parvenues récemment de Pologne, de 
nombreux prisonniers allemands internéa 
en Russie ont refusé de rentrer dans leur 
patrie. 

L'ESCADRE ALLEMANDE QUITTE 
LA FINLANDE 

Stockholm, 7 mai.— Un télégramme d'HeV 
singt'ors annonce que l'escadre allemand/ 
de Finlande est partie pour le sud. 

En Ukraine 
Le coup d'Etat allemand 
Bâle, 6 mai. — Le journal «DjeniS 

Kiewski » de Kiev, dit que la réunion du 
29 avril à Kiev, présentée par les Allemand! 
comme une réunion de délégués paysans 
était en réalité une sorte de Congrès d( 
propriétaires fonciers de l'Ukraine. La po 
litique agraire du gouvernement Hobulo 
witch a été vivement attaquée et le vceu 
d'une nouvelle dictature a été exprimé pal 
certains membres. 

A ce moment - là, parut dans une loge, 
en costume de tcherkess, le général Skortf 
padsky, qui fut accueilli par des exclam» 
tions. Le général Skoropadsky passa alorl 
sur la scènff et se proclama hetmann da 
toute l'Ukraine, disant : « Seul, un gouvef 
nement fort peut nous sauver. Je m'appuie 
rai sur vous, propriétaires fonciers et su/ : 
les milieux bien pensants. » 

Dès l'après-midi, il prêta serment en pré 
sence de l'évèque et des autorités allemaD 
des. Il lança un Manifeste débutant en ce 
termes : 

» C'est grâce au puissant appui des ém 1 

pires centraux qui, fidèles à leurs promes 
ses, combattront aussi dans l'avenir pou| 
la sécurité de l'Ukraine, que naquit l'Eta 
ukranien. » 

Il annonça alors la destitution de Tan . 
cien gouvernement et exposa un .nouveat 
programme. C'est ainsi que s'est faite çett/ , 
révolution soi-disant nationale et sponta 
née, qui, affirma M. von Payer, est une ai 
faire purement ukranienne dans laquelle 
l'Allemagne n'est pas mêlée. 

Les journaux allemands, d'ailleurs, corn, 
meneent déjà, maintenant que le coup es/ 
fait et qu'il a îéussi, à avouer brutalement, 
avec le cynisme habituel de l'Allemand 
quand il croit n'avoir rien à craindre, leurf 
véritable% idées sur la politque des empi 
res centraux en Ukraine. La « Strassburger 
Post » du 5 mai, dans un télégramme offt 
cieux, après avoir répété, selon la formula 
adoptée pour rassurer la population, qn'i] 
y a des approvisionnements en Ukraine et 
qu'il s'agit, seulement de les amener en Al-
lemagne, écrit : « Nous faisons vis-à-vis d< 
l'Ukraine une politique d'opportunisme, 
Nous nous moquons absolument des théo< 
ries, ce qui, à vrai dire, peut avoir été peii 
sympathique aux doctrinaires qui étaient 
jusqu'ici h la tête du gouvernement. Notre 
attitude à l'égard de tout ce ' qui se passs 
en Ukraine reste uniquement inspirée pal 
la volonté d'arriver à notre but, qui est d'as-
surer rapidement et complètement notra 
ravitaillement avec les excédents de l'U-
kraine. » 
LE DICTATEUR A TOUS LES POUVOIRS 

Bâle, 6 mai. — Les journaux allemands 
publient le texte du manifeste à l'Ukraine 
par le général Skoropadsky. 

Le général déclare dans ce manifeste qu'il 
est nécessaire d'éloigner de l'Ukraine le 
spectre de la famine qui la menace. Il an-
nonce que le nouvel hetman... s'empare de 
tous les droits souverains et garantit les 
droits de propriétés privées. 

De nouvelles lois promulguées par le gé- ; 
néral Skoropadsky précisent qu'il a tous les 
pouvoirs, qu'il fait seul les nominations des 
ministres et des. fonctionnaires, qu'il .les 
destitue, qu'il contresigne les lois qui, sans 
cela, sont sans valeur ; qu'il dirige les rela-
tions avec les puissances étrangères et qu':! 
est chef suprême de l'armée. 

C'est, en un mot, la dictature absolue sans 
aucune limite ni aucun contrôle. 

Bâle, 6 mai. — On mande de Kiew que le 
nouveau ministère a été constitué sous le 
présidence de M. Wassilenko. 

CE QU'EST LE DICTATEUR 
Zurich, 7 mai. — Le dictateur de l'Ukrai 

ne, l'hetman Koropatzki, est âgé de 74 ans 
31 comprend très bien l'allemand et parle 1' 
français. Il descend d*une famille ukranien 
rie très ancienne. L'hetman a été élevé ; 
l'école des pages de Pétrograd. Il a pris-par 
à la guerre contre le Japon. Pendant 1; 
guerre actuelle, il a commandé une brigad' 
de cavalerie dans le Nord, puis un corp 
d'armée dans le Sud. 

Le programme de Koropatzki consisterai 
dans la répression de l'anarchie. Après 1 
rétablissement de l'ordre, il créerait des inî 
mutions d'Etat démocratiques. Il compt 
s'appuyer principalement sur tes paysans 
qui devrunt être indemnisés pour les terre,' 
dont ils ont, été dépossédés. Dans sa polit! 
que étrangère, Koropatzki penchera veri 
l'Allemagne et collaborera activement ave 
le gouvernement de Berlin. 

Un scandale au Japon 

Tokio, 7 mai. — Les autorités de Fukuoki 
(Kius-Iu), ont levé l'interdiction de publie! 
des détails sur une affaire sensationnel^ 
d'escroquerie relative à la vente des pra 
duits des usines métallurgiques du gouveï. 
nement à Yawata et du transport du chaï 
bon. ' * ta personnes ont été poursuivies, y com 
pris des fonctionnaires des usines de Ya 
wata et de la division de Kiushu, du che 
min de fer du gouvernement, des conseil 
iers d'administration, des employés, ûei 
constructeurs et des propriétaires de mi 
nés. # 5 personnes poursuivies se sont suicidées 
y compris M. Oshikama, le président dei 
usines métallurgiques du gouvernement. 
On s'attend à d'autres arrestations, car lef 
poursuites rie sont pas encore terminées. 

Mort du baron de Mackau 
Paris, 6 mai. — Nous apprenons la mort 

du baron de Mackau, député de l'Orne, à 
l'âge de quatre-vingt-six ans. Elu député en 
1876, il fut toujours réélu depuis. Il a donc 
fait partie, sans interruption, de la Cham-
bre pendant quarante-deux ans; il en était 
le doyen.  « 

1 La vente du peintre Degas 
Paris 7 mai. — La vente des œuvres du 

célèbre' peintre impressionniste Degas a 
commencé hier. Cette première, vacation a 
produit la somme coquette de 1 million 
900 000 francs. Les « Quatre Danseuses » ont 
été'adjugées au prix de 132,000. francs; le 
portrait d'Edouard Manet atteignit 40,500 
francs; la «Danseuse aux bouquets», /0,WK) 
francs; les « Danseuses au foyer •, 38,000 
francs. Dans les pastels, les deux danseuses 
« Jupes vertes » ont fait 16,000 francs. L'Etat 
avaiit acheté par avance un important ta-
bleau de famille pour 300,000 francs. Une of-
fre de 400,000 francs avait été adressée de 
Copenhague. 

 —♦ — 

Patriotes alsaciens condamnés 
Genève, 7. mai. — Le conseil de guerre 

de Strasbourg a .condamné à cinq mois de 
prison une dizaine d'Alsaciennes qui 
avaient incité des soldats alsaciens sur le 
front à s'insurger. La censure avait inter-
cepté la correspondance délictueuse. Un 
serrurier, Albert Fender, d'Ohnhem, a été 
condamné pour ùn semblable délit. D au-
tres inculpés, qui avaient, par hostilité à 
l'égard de l'Allemagne, tenté de couper des 
fils télégraphiques, ont été condamnes de 
deu# à trois mois de prison. Un apprenti 
boulanger, Ernest Gillmann, qui avait ar-
raché des poteaux -de fils de, fer barbelés et 
coupé ceux-ci aux abords d'un fort de btras-

utineries en Autriche 
Londres, 6 mai. — Les troubles augmen-

tent journellement dans les pays Slovènes et 
la mutinerie s'étend très rapidement. Le 
conflit qui a eu lieu à la gare de chemin de 
fer de Windischgraets entre Allemands et 
Slovènes s'est terminé d'i-ne façon san-
glante. Les femmes Slovènes ont .été prises 
de furie et ont pris part à la lutte. Un 
grand nombre de combattants ont été bles-
sés et transportés à l'hôpital. 

A Saint-Jean, une réunion a été organi-
sée par les députés Slovènes dans le but 
de répandre parmi les paysans les principes 
de la séparation avec l'Autriche et de dé-
velopper les sentiments hostiles à l'égard de 
l'Allemagne. , . , 

Au cours de la réunion, les Slovènes fu-
rent pressés de se libérer par la force du 
joug allemand, et le président du Club 
yougo-slave demanda à tous de combattre 
pour l'indépendance de l'Etat yougo-slave. 
Tandis que les Slovènes criaient : « Vive 
les Yougo-Slaves », les Allemands répliquè-
rent en criant: «Vive les Habsbourg», ce 
qui causa une bataille sanglante^ 

CINQUANTE OFFICIERS TCHEQUES 
FUSILLÉS 

POUR REFUS D'ALLER AU FRONT 

■ Home, 7 mai. — Plus de cinquante offi-
ciers tchèques viennent d'èUe condamnés à 
mort par les autorités autrichiennes pour 
avoir refusé de partir pour le front avec 
lems soldats. La sentence a été immédiate-
ment exécutée. On ignore s'il s'agissait du 
front français ou du front italien Ge grave 
incident en dit long sur l'état d'esprit des 
nationalités slaves d'Autriche. 

Le procès du " Bonnet Rouge" 
Genève, 7 mai. — Mme Amherd, propriè.-

taire de l'hôtel International, maintient lej 
termes de la communication faite par ell? 
au consulat. Duval est bien venu à l'hôtel 
en 1914 et, depuis cette époque, on constate 
son passage à treize reprises. C'eSt en 1913. 
qu'il déposa la somme de 345,000 franres, cf 
Mme Amherd déclare que, si Duval possédtf 
un reçu daté de mai 1914, ce reçu est faux 
ou tout au moins falsifié. 

Mf Faralicq,. commissaire aux délégations 
judiciaires, est arrivé à Genève pour inter* 
roger Mme Amherd. 

Les agitateurs de Turin 
en conseil 4e guerrer 

Turin, 7 mai. — Dix agitateurs socialistef 
comparaissent devant le tribunal militaîr* 
de Turin, sous l'inculpation de trahison, 
pour avoir préparé et déclenché le mouve. 
ment insurrectionnel qui a éclaté à luriB 
en août dernier. I^s agitateurs poursui-
vaient leur propagande depuis le début d# 
la guerre en guettant le moment proplc» 
pour provoquer la révolution. Quarante e( 
une personnes ont été tuées, cent quatre/ 
vin^t-treize blessées pendant les troubtes-
qui'ont duré cinq jours. Les principaux aç> 
cusés sont Barberis, conseiller général ; Dal< 
berto secrétaire de la Bourse du travail f 
Rabazzana, escrétaire de la section do parti 
socialiste; la femme Giudice, directrice du 
lournal défaitiste qiue les agitateurs réussis» 
saient à faire parvenir das la zone des ar« 
mées. V " v 

Les troubles dans la flotte 
austro-hongroise (?) 

Zurich, 7 mai. — Au cours des dernières 
semaines, des troubles, que l'on croit très 
graves, ont éclaté dans les équipages de la 
flotte austro - hongroise, composes, dune 
grande proportion de Slaves et d italiens. 
Ces troubles se seraient prolonges et, n au-
raient été réprimés qu'avec difficulté fi-
nalement, de grands changements ont été 
apportés au haut .commandement de la. flot-
te, et des mesures ont été prises (tondation 
d'ùne école de la marine à Trieste notam-
ment) pour accroître le nombre des AUe-
ntH r.xla dans la marins-

Aux Etats-Unis 
La récolte da homent sera an recorè, 

Washington, 7 mai. - La. récolte de 19lf 
pour les froments sera très grande. L< 
Chambre nationale de commerce déclafrt 
qu'elle sera un record. . . 

Cinq nouveaux milliards pour l'aviatiok 

laTu^rdem^ ri» I mmiards de francs pour les coftstruc< 

200 millions déjà dépensés. 

BEH3BB9 



Nos Industries et nos Commerces 
aux mains de l'Etat 

♦ 

Les conséquences de l'étatisme dans l'armement 
Notre campagne et la Presse 

Le régime de la substitution progres-
sive de 1 Etat aux Intérêts privés, qui me-
nace de plus en plus par le système du 
consortium presque toutes les branches 
importantes de nos industries et de nos 
commerces, apparaît d'une gravité ex-
trême on ce qui concerne le sort de l'ar-
mement français. A l'heure où il convien-
drait surtout de développer les efforts de 
notre marine marchande, les tendances 
socialistes de l'administration semblent 
avoir pour résultat immédiat et fatal de 
décourager, pour la guerre comme pour 
1 après-guerre, toute initiative et de com-
promettre, dans son avenir même, une 
des, branches d'activité les plus vitales du 
pays. 

Voici en quels termes énergiques notre 
confrère le Lloyd Français dénonce à cet 
égard le péril : 

Dans le décret du- 4 avril, qui est son 
œuvre, notre commissaire à la marine mar-
chande donne à l'Etat un droit de préemp-
tion pour les navires offerts sur le marché 
fran;ais, qui évoque le souvenir des privi-
lèges jadis concédés à l'amiral de France r émanation de la toute-puissance roya-

Cependant, le régime précédemment en 
rigueur, établi par le décret du 8 mai 1917, 
offrait déjà, par le contrôle de l'Etat, toutes 
les garanties nécessaires. 

Sous ce régime, en effet, l'armateur qui 
voulait faite construire ou acheter un na-
vire à l'étranger était tenu d'en demander 
l'autorisation au sous-secrétaire d'Etat de 
la marine marchande. Désormais, lors-
qu'une telle demande, maintenue obliga-
toire, sera soumise au commissaire aux 
transports maritimes, celui-ci aura toute 
licence, s'il juge l'opération avantageuse, 
de la prendre a son compte ; s'il la j uge 
'onéreuse, d'en laisser toute* la charge à 
l'armateur. On voit sans peine que, de ce 
fait seul toute initiative heureuse sera pa-
ralysée, le principe essentiel de l'industrie 
et du commerce étant de compenser les per-
tes à l'aide de gains supérieurs. Aucune in-
dustrie ne saurait vivre en ne réalisant 
que... des pertes. C'est donc la mort da 
l'armement français que semble devoir en-
traîner un semblable régime. 

Est-il. d'ailleurs, véritablement loyal de 
concurrencer, à l'aide d'une formalité ad-
ministrative, nos malheureux armateurs, 
qui ont déjà tant fait de sacrifices sur l'au-
tel de la patrie, en leur enjevant les rares 
affaires avantageuses qui leur permettaient 
de compenser leurs pertes d'antan. 

Les autres nations alliée» pratiquent un 
Système infiniment plus iibéral, puisqu'il 
permet aux armateurs de ces différents 
pays de continuer à chercher des navires, 
sans être frustrés du frtlll de leurs peines, 
bar leur propre gouvernement. Ainsi s'ac-
cuse une inégalité chaque jour plus grande 
entre notre pauvre marine marchande et 
Bes heureuses rivales. y 

Un exemple fera nettement sentir l'In-
justice criante dont nos armateurs sont vic-
times. Supposons un armateur désireux de 
l'aire construire ou d'acheter un navire au 
lapon, il envoie un ingénieur dans cette 
lointaine contrée pour y étudier les possi-
bilités de réalisation de ses vues. Des étu-
des sont faites qui entraînent des frais éle-
vés. Lorsque le projet a pris corps, une 
demande est adressée au commissariat, 
qui. tranquillement, sans effort et sans 
(scrupule, s'empare véritablement du bien 
n'autrui, en frustrant, l'armateur qui a fait 
preuve d'intelligente initiative, du fruit de 
Bon labeur. 

Le résultat d'une semblable méthode no 
Saurait être douteux. Placé dans une pa-
reille situation, aucun armateur, non dési-
reux d'entièrement, ruiner ses commandi-
taires, ne pournt engager ta moindre né-
gociation d'achat ou de construction, Ce 
n'est certes pas l'initiative administrative 
[(deux mots qui jurent ensemble} qui sup-
pléera jamais à l'initiative privée, déjà 
restreinte par la réquisition générale, au-
jourd'hui complètement paralysée par les 
nouvelles mesures. 

Sous le régime antérieur au décret du 
i avril, l'armateur achetant un navire et le 
ïaisant passer sous pavillon français, sa-
vait que cette unité serait réquisitionnée; 

il la mettait donc, en quelque sorte, par 
avance, au service de l'Etat. Nous ne 
voyons pas, dans ces conditions, quel inté-
rêt il peut y avoir à priver l'armateur 
de la propriété du navire, si ce n'est de 
satisfaire un malheureux désir de dange-
reuse réalisation étatiste. 

Le résultat de la gestion étatiste n'est en 
effet pas douteux. En diminuant nos res-
sources en navires, en restreignant le ren-
dement des unités en service, elle ne peut 
avoir qu'une très malheureuse répercus-
sion sur le ravitaillement du pays. 

C'est bien là d'ailleurs l'opinion de notre 
confrère. Il n'était pas, dit-il, de meilleur 
remède à la pénurie de tonnage dont nous 
souffrons que d'encourager par tous les 
moyens les initiatives qui se multipliaient 
chez nous en vue de nous procurer des na-
vires. Au lieu de cela on étouffe à leur 

• naissance les nouvelles sociétés maritimes 
et l'on s'efforce d'arrêter chez les autres 
cet esprit d'entreprise qu'on leur a si sou-
vent reproché de ne point suffisamment 
posséder. 

Ce sera une des plus heureuses interven-
tions de notre commerce bordelais-et de ce 
journal que d'avoir les premiers signalé la 
gravité du danger. On nous rend aujour-
d'hui justice, ce qui est assez rare, et l'on 
veut bien reconnaître que c'est la Cham-
bre de commerce de Bordeaux qui la pre-
mière a voté une délibération rappelant 
aux Pouvoirs publics la nécessité de ré-
duire au minimum comme extension et 
comme durée les atteintes portées au jeu 
normal des lois économiques. 

Sans parler des nombreux encourage-
ments que nous avons de toutes parts re-
çus eP des confrères ou correspondants 
qui nous engagent à poursuivre avec éner-
gie la campagne que nous avons commen-
cée, voici comment s'exprime à ce sujet 
le « Journal des Débats » : 

La Chambre de commerce de Bordeaux 
ne plaide pas la cause des égoïstes et des 
partisans du moindre effort. Ceux-là au-
raient plutôt à se féliciter d'un régime éta-
tiste qui les dispenseraient de s'ingénier, de 
perfectionner leurs méthodes, de faire mieux 
que leurs concurrents étrangers. Leur pa-
resse d'esprit et de volonté s'accommoderait 
d'une sorte de fonctionnarisme industriel 
et commercial, leur assurant, sans effort et 
sans risques, des bénéfices restreints mais, 
en quelque -sorte, garantis par le gouverne-
ment. 

Mais une telle conception ne nous per-
mettrait ni de réparer les ruines ni de re-
prendre notre rang économique. Seule l'ini-
tiative privée, stimulée par 1 espoir de réus-
sir, qui ne va pas sans risque, mais qui 
décuple l'effort, est génératrice de progrès. 
Le régime du « consortium » entre l'Etat et 
les intéressés,' qui n'est en somme qu'une 
« régie » plus ou moins déguisée, n'a tou-
jours donné qu'un faible rendement. Ceux 
qui le confondent avec le système des « car-
tells» allemands font la pire des confu-
sions. Les cartells allemands sont le fruit 
de l'initiative privée ; si le gouvernement 
les appuie et parfois les subventionne, ce 
n'est pas en vue de les absorber, mais an 
contraire pour aider à leur essor, sans con-
trarier ni limiter leur liberté d'action. 

Il ne suffit pas de constater les méfaits 
de la politique étatiste et du régime des 
consortiums. Trop de groupements com-
merciaux semblent accepter passivement 
ce régime parce qu'ils ne se sentent pas 
défendus et qu'ils considèrent que toute 
résistance de leur part serait inutile. C'est 
aux organismes qualifiés, chargés de tsau-
vegarder la liberté commerciale, aux 
Chambres de commerce, aux grands Syn-
dicats qu'il appartient, après avoir expri-
mé les protestations dont l'opinion est au-
jourd'hui saisie, d'organiser efficacement 
la défense de nos industries menacées et 
d'empêcher que- le mal déjà si grave ne 
devienne bientôt irréparable. 

P. F. 

A Travers la Presse! LE TRAITEMENT 

es appétits coloniaux 
des Pangermanistes 

•Dans Leur campagne en faveur de la cons-
titution d'un vaste domaine colonial, les 
pangermanistes semblent redoubler d'ar-
'deur ej leurs appétits ne connaissent plus 
rie bornes. C'est ainsi que l'un d'entre eux, 
le fameux Zimmerrnann, ancien secrétai-
re d'Etat aux affaires étrangères, n'hésite 
pas à tailler pour son pays sur la carte 
d'Afrique un vaste empire allant de l'Est 
africain, c'est-à-dire de l'Océan indien, à 
l'Atlantique. 

Dans ce « Mlttel Africa » (c'est ainsi qu'il 
Je nomme lui-même), 11 ne voit pas seule-
ment un magnifique « eden », de véritables 
« Indes germaniques », mais encore un « cen-
tre de recrutement d'une armée d'un million 
d'hommes» et «la base d'une flotte de 
guerre indépendante ». 

. Cet empire africain, expilque-t-il aussi, fera 
' coin dans le bloo compact des ennemis de 
l'Allemagne, qui pourra, d'un côté, dominer 
l'Extrême-Orient, de l'autre, l'Amérique du 
Bud. 

Et, sur le projet Zlmmermann, vraiment 
> KOlossal », puisqu'il englobe les posses-
sions tropicales de l'Angleterre, de la Bel-
gique et du Portugal, ainsi que les trois 
grandes colonies germaniques conquises par 
les Alliés, les journaux d'outre-Rhin brodent 
h l'envi. La « Frankfurter Zeitung », par 
taemple, pour glorifier l'œuvre allemande 
fen Afrique, propose la construction d'un 
palais monumental à Loanda (Angola), de-
Venue une des capitales du nouvel empire 
hoir ; moins idéalistes, plus utilitaires, la 
« Mannheimer Nachrichten » double telles au 
telles voies ferrées et en construit d'autres, 
et le «Berllner Tageblatt» fixe déjà .les 
Cours, à Hambourg, des cacaos de l'île de 
San Thomé. 

Dans cette affirmation toujours plus gran-
(16 des ambitions de nos ennemis, il faut 

{ans doute voir une manœuvre destinée à 
emonter le courage du peuple allemand, 

que dépriment le refus systématique de 
^'Entente de prêter l'oreille aux suggestions 
pacifiques et une appréciation chaque jour 
plus juste de la valeur du concours améri-
cain; mais les hardies conceptions des pan-
Ipermanistes coloniaux, si bruyamment por-
tées à la connaissance du public, répondent 
(aussi à certaines manifestations anglaises 
contre ^expansion allemande en Afrique. 

. Si l'Impérialisme britannique, a dît M. 
Kimmermann, s'oppose à ce que l'Allemagne 
^'établisse en terre africaine, ce n'est pas 
•pour de minces avantages économiques; U 
Jveut, en restant le maître sur ce continent, 
(tenir en échec, par l'Egypte et le Soudan, 
ïa Turquie, et grouper, par leurs intérêts 
)en Afrique, toutes les puissances méditer-
ranéennes pour les opposer au bloc de l'Eu-
rope centrale. Il est donc Indispensable, con-
fclut l'ancien secrétaire d'Etat, que l'Alle-
magne reste sur le sol africain; c'est une 
.Tcondition « sine qua non » de la paix. 
I On voit par ces déclarations combien les 
projets de l'Angleterre dans le domaine co-
lonial inquiète et trouble l'âme boche. Tout 
!«e qui se dit et s'écrit à ce sujet outre-Man-
jche a chez nos ennemis une grande réper-
cussion. Les discours très vifs prononcés au 
jrécent meeting . convoqué par la « British 
JWorkers League » pour protester contre le 
(retour à l'Allemagne de ses anciennes colo-
nies "ont produit dans tout l'empire une pro-
tonde Impression, qu'a dépassé seulement 
celle causée par les propos récents du géné-
ral Smuts. 
i Ce dernier, rappelons-le, a dit qu'il ne fal-
lait pas de possessions étrangères sur les 
!«teux routes du Cap au Caire et de l'Egypte 
^Calcutta. « C'est là, répond le docteur Soif, 

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
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ministre allemand des colonies, une exigen-
ce vraiment incroyable I Elle ne dénote guè-
re un état d'espïtt disposé à la paix. » Et la 
réplique conclut par l'affirmation de la né-
cessité impérieuse pour l'Allemagne d'une 
politique coloniale ; « c'est une question vi-
tale, non une question superflue,», lit-on. 

Le docteur Soif a, d'ailleurs, raison. Si, 
en effet, l'Allemagne a conquis un empire 
colonial et apporté dans sa mise en valeur 
cet esprit de suite auquel elle a dû la réus-
site de tant d'autres entreprises, ce n'est pas 
par caprice, ni même par ambition. Long-
temps ses dirigeants, Bismark en tête, qui 
tous cependant voulaient établir son hégé-
monie en Europe, et même dans le monde, 
se sont montrés rebelles à toute extension 
territoriale en pays neufs. S'ils ont fini par 
en accepter le principe, c'est qu'il» ont es-
timé qu'il y allait de l'avenir économique 
de leur pays. Et l'on sait avec quelle ardeur 
nos voisins ont, dès lors, cherché à rattra-
per le temps perdu. 

Aujourd'hui que la guerre a épuisé les 
réserves de son industrie, qu'elle via avoir 
des stocks considérables de matières pre-
mières à reconstituer et une lutte économi-
que terrible et inégale à soutenir, l'Allema-
gne apprécie plus encore à leur valeur les 
colonies; aussi cherchera-t-elle, par tous les 
moyens, à en obtenir. 

Or, les raisons pour lesquelles elle veut 
rester puissance Colonisatrice sont celles, 
précisément, qui nous dictent de ne pas le 
lui permettre. La priver d'un domaine exté-
rieur, c'est porter une grave atteinte à son 
Industrie et à son commerce, c'est, par con-
séquent, favoriser nos affaires en dimi-
nuant sa concurrence. Voilà ce que ne com-
prennent pas certaines personnes qui se 
montreraient disposées à faire aux Alle-
mands des concessions ailleurs, pour obte-
nir ce que nous voulons en Europe. Mais, 
qu'on se rassure, les gouvernements ' alliés 
ne commettront pas cette erreuT. 

P. DIALA. 

Le pécule des députés prisonniers 
faris, 7 mai. — Tous les députés ne pas-

sent pas à la caisse à la fin de chaque mois. 
U en est six qui s'abstiennent de toucher leur 
indemnité pour des causes Indépendantes 
de leur volonté, et se constituent ainsi un 
pécule qui commence déjà à compter. Ce 
sont : MM. Henry Coûtant, député de la Sei-
ne; Delory, Gheisquière, Inghels, Raghe-
boom, députés du Nord, et Sorriaux, dépu-
té du Pas-de-Calais, que 1' «Officiel» men-
tionne régulièrement comme étant empê-
chés de prendre part aux votes. 

Le premier est prisonnier de guerre en 
Allemagne depuis de longs mois déjà; les 
cinq autres sont restés dans leurs circons-
criptions envahies ou ont été emmenés en 
captivité par l'ennemi. Depuis fin juillet 
1914, ils n'ont pu passer à la caisse de la 
Chambre, qui leur doit ainsi, à l'heure ac-
tuelle, quarante-cinq mois, soit, à 1,350 fr., 
56,250 fr. 

Un nouvel avion allemand 

Rome, 6 mal. — On a constaté sur le 
front italien la présence d'un nouveau type 
d aéroplane, dénommé « A. E. G. ». Le poids 
de cet avion est de 3,200 kilos, il porte 500 
kilos de bombes, il est mu par deux moteurs 
Mercédès développant 260 H. P., et il est ar-
mé de trois mitrailleuses. Cet appareil, dont 
la vitesse est de 150 kilomètres à l'heure, est 

I remarquablement solide et est complètement 
• construit en métal. 

LA PROCHAINE OFFENSIVE 
Paris, 7 mai. — Il est possible que la 

période de préparation se prolonge encore 
pendant quelques jours, estime M. Marcel 
Hutin, de l'Echo de Paris, mais : 

On se tromperait si l'on s'imaginait, com-
me on le laisse entendre de certains côtés, 
que les Allemands ont renoncé à la pour-
suite de leur grande offensive. 

Les observations que je présentais hier 
sur l'orientation probable du prochain effort 
allemand, qui continue à être divisé vers 
Poperinghe et Hazebrouck dune part, vers 
Arras et Amiens de l'autre, n'ont pas lieu 
d'être rectifiées par de nouveaux renseigne-
ments. 

LA BATAILLE QU'ILS NE VOULAIENT PAS 
C'est celle que Foch leur a imposée. 

Bouchavesnes écrit dans Oui : 
Ces deux formidables armées pèsent l'une 

6ur l'autre de tout leur poids à la façon de 
ces lutteurs qui cherchent à se fatiguer ré-
ciproquement en s'appuyant l'un sur l'au-
tre et en se massant les côtes jusqu'à les 
broyer. Ainsi #les deux lignes bourrées 
d'hommes, qui n'ont pour les protéger que 
de sommaireis organisations, cherchent à 
se rendre la vie la plus dure possible. C'est 
l'usure matérielle, physique, morale de tou-
te la ligne.. Puis un matin, sur un front 
choisi par lassaillant, le corps à corps re-
prenu; le combat recommence. Un des lut-
teurs porte un coup : à l'autre de le parer. 

Voilà la bataille terrible que le Boche, 
hanté par le souvenir de Verdun, voulait 
éviter en cherchant par une attaque large 
et puissante une décision rapide. Il savait 
que les alliés, dont la force est inépuisable, 
couraient moins de risques que lui dans un 
corps à corps prolongé sur place. 

Cependant, il doit l'accepter avec ces mê-
mes soldats français qu'il a eus devant lui 
à Douaumont, à Vaux, à Souville. C'est à 
ce petit et modeste soldat que le monde de-
vra de respirer un air libre et pur. 

LA MANŒUVRE DIPLOMATIQUE 
DE L'ALLEMAGNE 

Le gouvernement allemand parait avoir 
été désagréablement surpris de ce que les 
alliés aient dénoncé les nouvelles tentati-
ves pacifistes qu'il se propose d'entrepren-
dre dans l'unique but de semer le trouble 
chez les peuples alliés.. Vom dem Bussche, 
sous-secrétaire d'Etat allemand aux af-
faires étrangères, a répondu avec une ai-
greur non dissimulée aux vigoureuses dé-
clarations de lord .Robert Cecil. Les « son-
dages » auxquels il a été fait allusion par 
les journaux britanniques sont pourtant 
indéniables, écrit M. René d'Aral au Gau-
lois : 

De deux choses l'une : ou nous sommes 
en présence d'intrigues menées par une mi-
norité sans crédit pour l'instant et qui, 
étant convaincue qu'il n'y a plus lieu de 
compter sur une victoire décisive, estime 
qu'il est prudent de préparer les voies à des 
négociations ultérieures; ou il ne s'agit que 

d'une manœuvre quelque peu grossière ima-
ginée par ceux dont M. von dem Bussche 
est le porte-parole et qui croient que le mo-
ment n'est pas éloigné où les alliés saisi-
ront l'occasion qui leur est offerte d'accep-
ter la paix que leur dictera l'Allemagne. 
Aussi, comme le marchand oriental, ses 
émissaires restent à la porte, épiant et cher-
chant à provoquer le signe qui les rappelle-
ra dans la maison. 

Ce serait toutefois une dangereuse illu-
sion de croire que l'Allemagne ait modifié 
ses intentions à notre égard : plus les diffi-
cultés s'accumulent autour d'elle, plus les 
déceptions qu'elle éprouve dans l'Est et les 
mécontentements qu'elle soulève parmi les 
nationalités de l'empire austro-hongrois 
s'accusent, plus elle se volt obligée de pour-
suivre jusqu'au bout l'aventure dans laquel-
le elle s'est engagée; elle est dans la situa-
tion du joueur qui court après son argent. 

Elle fera donc, soyons-en convaincus, tous 
les sacrifices nécessaires pour obtenir une 
décision. C'est désormais une question de 
vie ou de mort pour le militarisme prussien 
et peut-être même pour la dynastie. 

Ne laissons pas détourner'notre esprit de 
cette réalité. 

LES DELEGUES DES ETATS-UNIS 
ET NOS SOCIALISTES 

Les travaillistes américains parlent le 
langage de la raison et du bon sens, écrit 
M. Louis Pcch, ancien ministre radical-
socialiste, dans la Petite République : 

Pour généreuse qu'elle soit, la thèse de 
nos militants syndicalistes constitue la plus 
décevante des illusions. Comment 1 En plei-
ne bataille, en pleine tuerie, alors que les 
hordes allemandes se concentrent de tous 
côtés pour nous éraser et faire de nous c» 
qu'elles ont fait de la Russie, on irait leur 
offrir «la paix du droit»! Mais cette paix, 
il est d'évidence qu'ils n'en veulent pas. 

Dans le Figaro, M. Alfred Capus écrit : 
C'est un spectacle très édifiant que celui 

des délégués ouvriers des Etats-Unis arri-
vant chez nous pleins de foi en notre force 
et en notre victoire et tombant dans un 
milieu où cette force est presque niée, oti 
cette victoire n'est souhaitée que sous con-
dition I A ces nouveaux alliés, tout impré-
gnés de l'énergie wilsonienne, accourus 
pour nous apporter un concours illimité, 
l'un commence par dire que notre gouver-
nement est incapable de conduire la guer-
re et qu'il faut remettre ce soin à l'inter-
nationale; l'autre leur trace de la France 
un tableau affreux : « Nous vivons sous le 
régime des suspects; on voit, petit à petit, 
toutes les libertés disparaître. Seuls les ad-
versaires du droit, de la justice et de la 
liberté ont la parole. » 

Nos hôtes américains ont dû remarquer 
cependant que nul ne venait meittre la main 
au collet de MM. Longuet et Merrheim; 
qu'ils restaient libres de proférer de pa-
reils discours, comme les journaux de les 
reproduire et même d'en faire l'éloge. Mais 
quelle surprise pour des hommes raisonna-
bles et fiers de leur pays de voir ce foyer 

'r de, haines installé, cet esprit vindicatif, 
cette révolte contre le sentiment national 1 

du sous-marin U-C-39 

Londres, 7 mal. — A propos de la guerre 
sous-marine barbare que font les Allemands 
et dont le « Lusitania » est un des exemples 
les .plus frappants, un correspondant hol-
landais a fait le récit de la destruction du 
sous-marin allemand « U. C.-39 » et de la 
capture de 17 hommes de son équipage par 
un contre-torpilleur britannique. 

Le sous-marin « U.-C.-39 » était comman-
dé par Otto Ehrentraub, qui est un ami per-
sonnel et Intime du prince Henri de Prus-
se et son hôte assidu à Kiel. Avant que Eh-
rentraub île quittât Kiel comme comman-
dant du nouveau sous-marin poseur de mi-
nes « U.-C.-39», la princesse Henri vint sou-
haiter bon voyage au sous-marin. 

L' « U.-C.-39 » quitta sa base à minuit, em-
portant plusieurs torpilles et une grande 
quantité de munitions pour canons, mais 
pas d,e mines, attendu qu'il s'agissait d'un 
premier voyage qui constituait plutôt une 
expérience pour les officiers et les hommes. 
Tout le personnel de 1' « U.-C.-39 » avait déjà 
servi dans d'autres sous-marine. 

A midi, le sous-marln fit ses premières 
victimes en coulant le vapeur norvégien 
« Hanskinck », dont l'équipage se sauva 
dans des canots. Plus tard, dans la nuit 
1' «U.-C.-39» aperçut le vapeur britannique 
« Hansiarson », qu'il coula au moyen de 
bombes après avoir pris à son bord le capi-
taine et lie chef mécanicien comme prison-
niers. 

Le lendemain matin, t* « U.-C.-S9 » aperçut 
le vapeur norvégien «Ida». Bien que 1' «Ida» 
se fût arrêté, Ehrentraub donna l'ordre de 
continuer le tir. Lorsque le pointeur vit le 
navire arrêté et que plusieurs coups au but 
avalent été obtenus, U demanda s'il devait 
cesser le tir. Mais le capitaine répondit de 
continuer. En tout, vingt-cinq coups furent 
tirés, dont les derniers à une distance de 
moins de trois kilomètres. 

Quand lés Allemands cessèrent enfin le 
tir, le canot de 1' « Ida » vint s'amarrer îo 
long du sous-marih et fit savoir que deux 
blessés se trouvaient encore à bord. Ehren-
traub envoya un canot, mais les deux hom-
mes étalent déjà morts, ayant été tués pen-
dant qu'ils lançaient le canot. Les Alle-
mands laissèrent les corps où ils se trou-
vaient et firent couler le navire au moyen 
de bombes. Deux heures plus tard, I' « U.-C-
39 » ouvrit le feu sur un vapeur et un cha-
lutier, mais, ayant plongé, il les perdit de 
vue dans le brouillard. 

Vers une heure de l'après-midi, 1' « U.-C-
39 » revint à la surface et aperçut un va-
peur sur lequel il ouvrit le feu, auquel ré-
pondit presque immédiatement une salve 
tirée par un contre-torpilleur britannique. 

L' « U.-C.-39 » avait évidemment affaire à 
plus forte partie que des navires marchands 
sans défense; U plongea, mai9 trop tard, 
une charge à fond l'ébranla en causant une 
vole d'eau dans la tourelle. L'eau jaillit 
dans la chambre de contrôle. 

L'équipage fut pris de panique. L' » U.-C-
39 » remonta vivement à la surface, où il 
reçut une avalanche d'obus du contre-torpil-
leur. Ehrentraub et six hommes de l'équi-
page furent tués. Le contre-torpilleur héla 
î' « U.-C.-39 » au moyen d'un mégaphone et 
lui dit de s'arrêter. Quand il l'eut fait, le 
tir cessa. Dix-sept survivants furent pris à 
bord ainsi que deux prisonniers britanni-
ques qui n'avalent pas été blessés. 

Aucune offre de paix 
n'a été faite à l'Angleterre 
Londres, 6 mai. — A la Chambre des com-

munes, M. Snowden demande si l'attention 
de M. Balfour a été attirée sur l'interview 
accordée par le sous-secrétaire d'Etat aux 
affaires étrangères et publiée par la presse 
samedi dernier, dans laquelle lord Robert 
Cecil a déclaré qu'il s'attendait à un mou-
vement de paix comme conséquence immé-
diate de l'offensive dans l'ouest et que l'en-
nemi mettrait en avant les offres de paix 
qui, aux yeux de l'ennemi, seraient accep-
tables pour les Alliés. 

Il demande également si une offre de paix 
a été réellement faite, quelle en est la na-
ture, quelle réponse lui a été donnée et s'il 
est vrai qu'il y a en Grande-Bretagne un 
représentant d'une puissance neutre qui a 
soumis ces suggestions, quelle réponse leur 
a été donnée ? 

M. Balfour répond que îord Cecil a fait, 
en effet, une déclaration mais qu'il ne peut 
pas se déclarer d'accord sur le compte rendu 
que la presse en a donné. M. Balfour ajoute : 
Aucune offre de paix n'a été faite récem-
ment et il n'y a pas en Grande-Bretagne de 
représentant d'un pays neutre qui ait sou-
mis des suggestions d'essai et non officielles 
en vue de négociations de paix. 

LES BOCHES DEMENTENT LEUR PROPRE 
MANŒUVRE 

Bâle, 7 mai. -— On mande de Berlin ; 
«La nouvelle envoyée d'Amsterdam aux 

journaux anglais, d'après laquelle un Hol-
landais aurait été chargé par M. von Kuhl-
mann de faire des propositions de paix à 
une haute personnalité du gouvernement! 
anglais, est de pure invention, et les con-
clusions qu'on en a tirées tombent d'elles-
mêmes. » 

Le troisième anniversaire 
du « Lusitania » 

Londres, 7 mat — Le troisième anniver-
saire éu torpillage du « Lusitania » sera cé-
lébré mardi par des prières spéciales dans 
beaucoup d'églises anglaises, et des offices 
religieux auront lieu au cimetière où sont 
inhumées les victimes du « Lusitania », à 
Queenstown. 

Un détachement naval américain est at-
tendu pour prendre part à la cérémonie de 
Queenstown. 

» 
L'épave du 9 Prairial " repérée 

Paris, 7 mai. — La position de l'épave du 
sous-marin « Prairial », coulé par abordage, 
comme on l'a annoncé dernièrement, a pu 
être exactement fixée. A la suite d'un exa-
men fait par scaphandrier, on s'est rendu 
compte que la coque du sous-marin a subi 
des avaries plus importantes qu'on ne l'a-
vait pensé. Il va être procédé à une nouvelle 
exploration. 

A la mémoire des victimes 
du " Prairial " 

Cherbourg, 6 mai. — Un service religieux 
a été célébré ce matin à neuf heures en l'é-
glise de la Sainte-Trinité, à la mémoire des 
victimes du sous-marin « Prairial . 

Le vice-amiral Jaurès, préfet maritime; 
M. Querest de Villeneuve, capitaine do vais-
seau, chef d'état-major; les officiers et les 
équipages de la station de sous-marins, les 
officiers et marins des divers services et na-
vires, M. Geffroy, sous-préfet, y assistaient. 

A l'issue de cette cérémonie, l'amiral Jau-
rès a adressé aux familles des victimes ses 
condoléances, et les a assurées de la solli-
citude de la marine. 

Les manœuvres de paix 
de l'Autriche 

Stockholm, 6 mai. — Interviewé au sujet 
des tentatives de paix de l'Autriche, M. 
Branting, le leader socialiste suédois, a dé-
claré : 

« L'attitude des socialistes autrichiens 
dans la question d'Alsace-Lorraine est la 
même que celle des majoritaires allemands 
à savoir que l'Alsace est terre allemande 
par excellence, » 

Parlant de la démission de Czernln : « Sa 
■chute,, a dit M. Branting, a créé une situa-
tion nette. Ses belles paroles avaient fait 
oublier qu'il était le serviteur de l'impé-
rialisme allemand. » 

Les Boches enrôlent toujours 
des Belges 

Le Havre, 7 mal. — Sept cents jeunes 
gens habitant l'agglomération bruxelloise, 
nés en > Belgique de parents allemands et 
devenus citoyens belges par option, vien-
nent d'être emmenés en Allemagne, où on 
les incorporera dans l'armée du kaiser. 

L'état de nos cultures 
Paris, 6 mai. — Le ministère de l'agricul-

ture donne les indications suivantes sur la 
situation agricole au 1OT mal 1918 : 

« Le mois d'avril, dans son ensemble, a été 
pluvieux et froid. Dans la deuxième quin-
zaine, il y a eu avec quelques chutes de 
neige, principalement dans les régions éle-
vées, des gelées dans le plus grand nombre 
des départements. Ces conditions météoro-
logiques ont eu pour effet de retarder dans 
une certaine mesure les travaux agricoles 
en cours, notamment les semailles et plan-
tations du printemps et aussi de ralentir 
l'essor de la végétation. 

» Néanmoins, les céréales d'automne con-
tinuent dans leur ensemble à présenter une 
belle apparence, même très belle par en-
droits, Les superficies consacrées cette an-
née aux blés en particulier se trouvent être 
très supérieures à celles de l'an dernier 
pour un certain nombre de départements. 

» Les prairies ont en général souffert quel-
que peu; toutefois, dans leur ensemble, 
elles ont un bon aspect 

»Les gelées ont causé par endroits des 
effets nuisibles non seulement à la vigne, 
mais encore à certains arbres fruitiers, no-
tamment les abricotiers, péchera et pru-
niers. » 

Sursis pour la pêche du thon 
Toulon, 6 mal. — M. Georges Leygues, 

ministre de la marine, poursuivant son ini-
tiative pour faciliter l'alimentation géné-
rale avec les produits de la mer, vient de 
fixer uniformément à trente-cinq ans l'âge 
minimum exigé pour la mise en sursis 
des hommes désirant prendre part à la cam-
pagne pour la pêche du thon en 1918. 

En conséquence, des sursis d'appel pour 
la durée de cette campagne de pêche pour-
ront être accordés par les préfets maritimes 
de France et par celui de Bizerte aux ins-
crits maritimes : 1° utilisables à terre, mo-
bilisés; 2° âgés de trente-cinq ans et en ser-
vice actuellement au canotage et qui aban-
donneront momentanément la navigation 
pour participer à la pêche du thon. 

DU BLACK-ROT 
 ♦ 

C'est par ses attaques sur les fruits que 
le black-rot provoque des dégâts. Mais il 
se trouve que les raisins ne sont envahis 
qu'au moyen des germes contenus dans 
les taches que portent les feuilles. La pro-
tection des feuilles est donc la seule dont 
on ait à se préoccuper en pratique. Avec 
des feuilles indemnes, la vendange reste 
saine; avec des feuilles envahies, il y a les 
plus grandes chances* pour que la récolte 
soit plus ou moins compromise. Ce sont 
les pluies qui entraînent sur les «fruits les 
gennes produits dans les taches des feuil-
les. Les raisins seront d'autant plus ma-
lades que les organes supérieurs, feuilles, 
vrilles, rameaux, pétioles (car tous peu-
vent être atteints) porteront un plus grand 
nombre de taches et qu'il pleuvra davan-
tage. Il est arrivé que de sérieuses inva-
sions des feuilles ne soient suivies d'au-
cun dommage sur les fruits, la saison 
étant devenue très sèche; j'ai vu le fait 
quelquefois, notamment en 1898. 

Il suit de là que si on enlevait les feuil-
les ou les parties de feuilles malades, la 
vendange pourrait encore rester indemne. 
Cette ablation des feuilles n'est pratique 
qu'à la condition qu'il n'y en ait pas un 
grand nombre de tachées. Elle fait essen-
tiellement partie de la méthode de traite-
ment. Même avec de grands soins, on peut 
toujours avoir, sur une partie du vigno-
ble, quelques taches de black-rot. Il faut 
les enlever « dès leur apparition », avant 
la moindre pluie, qui ferait tomber leurs 
germes sur les fruits. Je recommande cet-
te opération aux viticulteurs qui auraient 
eu, l'an dernier, de faibles invasions de 
black-rot et chez lesquels les traitements 
précoces et fréquents qu'exige cette mala-
die ne seraient pas effectués ce printemps-
ci. Dans les lieux peu envahis, et c'est le 
cas d'un très grand nombre de vignobles 
de ceux qui me lisent, l'enlèvement des 
feuilles combiné aux seuls traitements cu-
priques que nécessite d'ordinaire le mil-
dew, peut suffire à enrayer le blâck-rot. 

Les taches des feuilles n'envahissent 
pas seulement les raisins, mais elles pro-
voquent aussi des invasionis sur tous les 
autres organes environnants, feuilles or-
dinaires et tiges des rejets, vrilles, de 
sorte que, si on a déjà subi une première 
invasion, non seulement il faut se défen-
dre contre les germes du dehors apportés 
par l'air, mais aussi contre un ennemi 
encore plus dangereux qui est dans la 
place, contre ces millions de germes que 
contient dès lors le cep lui-même. 

Il faut donc, à tout prix, éviter une pre-
mière invasion. Or, le black-rot peut en-
vahir la vigne dès qu'il y a des feuilles ou-
vertes sur les cépages les plus précoces, 
avant même que le' déboisement ne soit 
général. U faut sulfater dès que le dé-
bourrement a commencé, chaque fois 
qu'une période pluvieuse commence ou est 
menaçante. Cela impose des traitements 
fréquents an printemps, mais cette lutte 
n'a pas besoin d'être poursuivie au delà 
du mois de juin. Elle est achevée entre le 
25 juin et le 1er juillet. Alors, les vignes 
tachées auront leur récolte anéantie s'il 
pleut en juillet; ies vignes indemnes gar-
deront leurs raisins intacts. 

Voici donc les grandes lignes du trai-
tement du black-rot. Je conviens qu'il 
exige de l'attention, de l'à-propos, une vé-
ritable énergie de la part du propriétaire. 
Puis, il y a. le problème économique à en-
visager. J'aurai occasion de le traiter en 
parlant de la viticulture de la plus éprou-
vée dé nos régions du Sud-Ouest, le dé-
partement du Gers. 

J. CAPUS. 

SCÈNES DE LA VIE DE DEPOT 

Le 22e Chasseurs 

Le général Gaudin 

Nous avons annoncé le décès du général 
de division Gaudin, grand-officier de la Lé-
gion d'honneur, qui vient de mourir à Bor-
deaux. Avec lui disparaît l'une des plus bel-
les figures de cette génération d'officiers 
qui connurent, dans leur jeunesse, les dé-
sastres d-e la guerre de 1870 et qui, mûris 
de bonne heure par les douleurs de la pa-
trie, consacrèrent leur existence à la réno-
vation de notre armée, à la reconstitution 
et à l'amélioration constante de notre maté-
riel de guerre. 

En 1870, il fit partie de la «batterie de 
l'Ecole polytechnique » ; puis, après la paix, 
il suivit les cours de cette école et commen-
ça, dans les grades de sous-lieutenant et de 
lieutenant, une brillante carrière d'officier 
d'artillerie. 

Mais1, dès son grade de capitaine, il s'af-
firma dans la vocation de technicien : à la 
manufacture d'armes de Châtellerault, puis 
â la poudrerie militaire du Bouichet, il se 
Ht distinguer comme un de nos meilleurs 
ingénieurs militaires, et il fut bientôt appe-
lé à la direction de l'artillerie au ministère 
de la guerre. 

Pendant, un séjour Ininterrompu de dix 
huit années, il y prit part à tous les travaux 
et à toutes les études touchant aux armes 
aux munitions et aux matériels de toute na 
tufe. Franchissant, les grades successifs de-
puis celui de capitaine jusqu'à celui de-lieu-
tenant-colonel, il y occupa pendant long-
temps l'emploi important et difficile de chef 
du bureau du matériel de l'artillerie En 
cette qualité, il prit une part prépondéran-
te et des plus actives à la création, à l'adop 
ti-on et à Ja construction de notre matériel 
de 75, et, parmi les officiers d'artillerie qui 
se partagent la gloire d'avoir doté notre 
pays de ce merveilleux engin de guerre, il 
est certainement l'un de ceux à qui nous 
en sommes le plus redevables. 

Comme colonel, après un court séjour à 
la fonderie de canons de Bourges, en quali-
té de directeur-adjoint, il prit le commande-
ment d'un régiment. 

Puis, comme général de brigade, 11 
commanda l'artillerie du 8e corps d'armée, 
et eut ainsi la joie de conserver à Bourges 
le contact avec nos grands établissements 
de fabrication et nos commissions d'études 
et d'expé#ienoes. 

Il fut nommé gouverneur de la place forte 
de Toul. C'est de là, qu'après l'avoir promu 
général de division, le gouvernement dut 
lie rappeler à Paris pour une mission des 
plus délicates. 

Le général Gaudin fut nommé directeur 
des poudres au. ministère. La réorganisa-
tion et la militarisation des corps des ingé-
nieurs et des agents des poudres, des amé-
liorations profondes dans le fonctionnement 
des établissements de fabrication, la prépa-
ration du service — hommes et choses — à 
une mobilisation éventuelle, qu'il ne croyait 
sans doute pas si proche, furent son œuvre 
et lui firent conférer la dignité de grand 
officier de la Légion d'honneur. 

Dès le lendemain de la mobilisation, le 
ministre créait pour lui la fonction nou-
velle de « directeur .général des services de 
l'administration de la guerre», lui donnant 
le commandement sur toutes les directions 
administratives du ministère et faisant de 
lui, en somme, la plus haute autorité mili-
taire de la zone de l'intérieur. 

Son action de coordination et de direction 
s'exerça, dans tous les domaines, avec une 
activité sans pareille. 

C'est au cours de cette rade tâche que le 
général Gaudin fut élevé au rang de com-
mandant de corps d'armée, mais aussi qu'il 
fut terrassé par le mal qui devait le con-
damner d'abord à une Inaction si pénible, 
pour ensuite l'emporter. 

Le général Gaudin s'était attiré la sympa-
thie et l'affection de tous. Le pays a perdu 
en lui un des meilleurs ouvriers de la dé-
fense nationale. 

DEMAIN MERCREDI 

La Gironde de midi pu-
bliera le texte complet de la 

LOI SUR LES LOYERS 
d'après le Journal Officiel. 

Il est arrivé au maréchal des logis Hen- , 
ry, au début de la guerre, une aventure 
que je peux bien vous conter. Henry est 
un bonhomme qui a la croix de guerre. si 
ce signalement ne vous suffit pas> 1 aI0U", 
terai qu'il a passé vingt-huit ou trente 
mois au front, en qualité de cavalier a 
pied. Centaure diminué, il a troqué sa 
lance acérée contre un sac de grenades, 
partagé la boue et la gloire des « biffins ». 
Protégé par le dieu des batailles, atteint 
en outre par l'âge et la maladie, Henry est 
sorti presque indemne de l'enfer. C'est à 
sept cent cinquante kilomètres du front 
qu'il termine la guerre, pour la joie de ses 
amis et la plus grande satisfaction de ses 
subordonnés, qui apprécient sa concep-
tion intelligente d'une discipline sans 
morgue ni raideur. Tout cela vaut bien, 
n'est-ce pas, qu'on écoute son histoire? 
Et d'ailleurs, ce n'est pas un conte. 

Or donc, le 8 août 1914. Henry se pré-
sente au recrutement pour s'engager, 
bien que de par son âge il soit à l'abri de 
la conscription. Le hasard veut qu'il soit 
reçu par un ancien camarade du régiment. 

— Eh quoi! c'est toi, p... de rnoinei 
Tu viens pour t'engager au ro" hus-
sards? 

— Oui, si c'est possible. 
— C'est possible. Mais on constitue en 

ce moment un nouveau régiment de chas-
seurs à cheval, le 22e. Tu sais qu'il y a 
toujours plus de chances d'avancement 
dans les formations nouvelles. Je te con-
seille de profiter de l'occasion. 

— Va pour le 22e ! Celui-là ou un au-
tre !... Fais-moi ma feuille de route. 

Elle est pour Bayonne. Henry s'y rend 
le lendemain et se présente au quartier 
qui lui avait été indiqué. 

— Le 22e chasseurs, s'il vous plaît?... 
— Connais pas!... C'est pas ici. 
— Mais, pourtant... 1 
— Je vous dis que c'est pas ici, Dion 

biban! Mais j'ai vaguement entendu par-
ler de çà. Voyez donc à Tarbes. 

Henry file à Tarbes sans perdre une 
minute. Un officier de la gare, interrogé 
tout d'abord, lui lance un mauvais re-
gard. 

— Le 22° chasseurs !?!... 
Mais comme Henry n'a l'air ni d'un 

mafaiteur, ni même d'un espion boche, 
L'officier rappelle ses esprits et réfléchit 
tout haut. 

—Le 22* chasseurs... Attendez donc... 
J'ai vaguement entendu parier de ça... 
Voyez donc au quartier L... 

Ce régiment est inconnu au quartier 
L... Cependant le colonel, à qui on amè-
ne l'engagé, le reçoit avec bienveillance. 

— Oui... oui... 220 chasseurs... J'ai 
vaguement entendu parler de ça... Mais 
voyez donc au recrutement, on vous ren-
seignera très exactement. 

_ Henry, que sa patience naturelle pré-
disposait à la vie des tranchées et même 
au métier militaire, se rend de son pas 
égal au bureau du recrutement. 

— Le 22e chasseurs, s'il vou* plaît? 
Il y a là des officiers que la question 

étonne. 
— Le 22e chasseurs?!... Qu'est-ce 

que c'est que ça ? 
— C'est pour un engagement. 
— Vous devez faire erreur. 
Mais un gradé, qui réfléchissait, pousse 

un cri et se frappe le front. . 
— Le 22° chasseurs?... Mais nous 

avons son étendard, là, dans ce placard. 
Et de fait, on extrait du meuble en 

question un superbe étendard, flambant 
modestement de tous ses ors poussié-
reux. 

— Il est là depuis longtemps, dit le 
sous-officier. 

— L'étendard, c'est déjà quelque cho-
se, remarque Henry; mais le régiment ?*.. 

A ce moment un gradé, qui feuilletait 
un volumineux dossier, pousse une se-
conde exclamation. 

— Je sais, je me souviens maintenant. 
C'est à Tarascon ! 

Bordeaux - Bayonne, Bayonne - Tarbes, 
passe encore... ça se touche. Mais Tar-
bes-Tarascon, par ces temps de mobilisa-
tion, c'était dur ! Mais Henry est un hom-
me de devoir : il serait allé à Tarascon à 
pied ! 

Le voyage dure trois jours, dans des* 
conditions de confort tout à fait remarqua-
bles : wagon à bestiaux, stations prolon-
gées dans toutes les gares, sous un soleil 
torride, nuits paisibles dans le fumier, 
etc.. Cependant le train arrive à Taras-
con. Le sous-officier est enfin au bout de 
ses peines. Après un bain et un peu de 
toilette, il se présente au quartier de ca-
valerie. 

— Le 22' chasseurs, c'est bien ici? 
— Ça n'a jamais été à Tarascon, troun 

de l'air!... Mais j'ai vaguemeïn entendu 
parler de ça... Il me semble que c'est à 
Marseille, à moinsse que ça soye à Pa-
ris... Voyez le reoratemeïn. 

Le recru temeïn de Tarascon est com-
me tous les r-ecrutemeïns du monde, té : 
On n'y connaît pas plus le 220 qu'à Bayon-
ne on à Tarbes. 

Henry, sur les conseils d'un officier, 
se rend pourtant à Marseille, où on le 
traite de déserteur. 

— Le 22* chasseurs!?... Vous voulez 
vous payeT ma tête, peu chère ! C'est un 
régimeïn qui se forme à Tarbes! 

— Mais j'en viens, sacrebleu ! 
— Hé bé, retournez-y, bagasse ! 
Ce fut un voyage d'agrément. Il fallut 

à peine cinq jours à Henry pour accom-
plir ce trajet, confortablement cette fois, 
entre deux ballots de morues salées, ii 
revit avec plaisir le quartier L... 

O joie ! Le premier homme qu'il aper-
çut, traversant la cour, fut un jeune cava-
lier, tout habillé de neuf, avec des écus-
sons portant en chiffres réglementaires le 
numéro 22 ! Henry avait enfin trouvé son 
régiment! Il interpella le chasseur. 

— Vous êtes du 22e? 
— Oui, mar'chal d'logis. 
— Dieu soit loué!... Et c'est au maga-

sin d'habillement que vous avez touché 
ces écussons? 

— Non... Je vais vous dire. Je suis en-
gagé volontaire; avant de quitter Bor-
deaux, je me suis fait habiller à mes 
frais. Mais... vous êtes aussi du 220 chas-
seurs ? 

— Oui, mon Jeune ami. 
— Dieu soit loué ! Noos sommes au 

moins deux ! 
— Que dites vous? 
—]l y a déjà huit jours que je suis ici 

et le 22e chasseurs, jusqu'à votre arri-
vée, se composait de moi tout seul. 

— C'est étrange... Allons voir le co-
lonel. 

En attendant l'arrivée d'effectifs plus 
miportarrts, le colonel versa le sous-offi-
cier et le chasseur dans un escadron du 
dépôt. 

—'Attendez, leur dît-il. Peut-être que 
ça viendra. 

Mais ça ne vint pas... Le 22" ohasseuirs 
ne s'augmenta pas d'une unité. Mystifica-
tion ? Erreur?... Nul ne saura jamais. 

Tout le dépôt connaissait l'histoire des 
deux engagés, et quand le jeune chas-
seur, âme esseulée, traversait la cour du 
quartier, les camarades du sous-offficier 
lui disaient gravement : 

— Colonel Henry... ton 'régiment qtri 
passe ! 

« Son régiment », après un mois cFat-
tente vaine, fut versé, sur sa demande, 
dans un autre escadron du dépôt. Il passa 
plus tard à l'artillerie et je orois qu'il com-
mande aujourd'hui une batterie lourde, 
quelque part sur le front. Il a bien mar-
ohé. 

Quant à son « colonel », il attendit 
quelques jours encore. Las à son tour un 
beau matin, il sollicita une faveur analo 
gue et partit dans un détachement de 
renfort. 

Et c'est ainsi que le 22*. chasseurs fut 
complètement détruit dès le début dé la 
Euerre. 
, René DASTARAC. 

Une école bordelaise de T. S. F. \ 
Nous sommes heureux d'apprendre la créa 

tio-n dans notre ville d'une école pratique d* 
télégraphie sans fil, destinée à la prépara 
tion des candidats an certificat d'aptitude 
professionnelle des radiotélégraphistes de ia 
marine marchande et à celle des jeunes gens 
désireux d'être admis à s'engager avec des 
chances d'avancement rapide, aans les ser-
vices de 1. S. F. de l'armée ou de la marine. 

Cette école repond à un besoin de notre 
port et de notre région. Elle naît à une heure 
et dans des circonstances des plus favora-bles. 

La guerre a donné à la télégraphie sans 
fil un développement prodigieux qui exige le 
recrutement d'un nombre toujours croissant 
d'opérateurs; mais elle a montré combien il 
importe, dans l'intérêt de la sécurité de la 
navigation et de la défense nationale que 
ces opérateurs soient conscients de leurs de-
voirs, en pleine possession de leur métier 
et surtout capables de noter exactement les 
messages qui leur sont transmis ou qu'ils 
ont mission d'intercepter, d'où la sévérité 
des examinateurs, civils ou militaires, pour 
l'épreuve de la lecture au son, qui est tou-
jours éliminatoire. 

L'école donnera leur maximum d'efficaci-
té â ces exercices de lecture au son, qui se-
ront complétés par un enseignement théori-
que élémentaire, par la manipulation des ap-
pareils des divers systèmes de T. S. F.; en-
fin par l'étude des instructions et règlements ' 
relatifs à la radio-télégraphie. 

Les fondateurs de l'école ont vu leur inl- ■•■ 
tlative approuvée par les trois principales 
Compagnies françaises de T. S. F., qui ont 
autorise leurs représentants à Bordeaux à 
faire partie du personnel enseignant de l'é-
cole, par les grandes Compagnies de navi-
gation et par de hautes personnalités dispo-
sées à appuyer de tout leur pouvoir une 
œuvre qui intéresse à la fois la région du a 
Sud-Ouest et le pays tout entier. ! 

Ils ont trouvé le même accueil bienveillant 
auprès de toutes les administrations compé-
tentes et ont obtenu de l'administration cen-
trale des postes et télégraphes l'assurance 
que Bordeaux pourrait devenir un centre 
d'examens, avec sessions trimestrielles; de 
telle sorte que, soit pour leurs études, soit -
pour leurs examens, les élèves éviteront des 
déplacements coûteux. 

L'école pratique de T. S. F. de Bordeaux, 
forte de ces premiers appuis, sollicite le pa-
tronage des Chambres de commerce, des 
Conseils généraux et des municipalités des 
grandes villes de la région, ainsi que celui 
de la Ligue maritime française, de la Ligue 
navale française et de diverses autres col-
lectivités. Elle placera son enseignement s°us 
le contrôle d'un conseil de perfectionnement 
composé à la fois de techniciens et de délé-
gués "des assemblées, institutions ou sociétés 
lui ayant donné leur patronage. 

L'installation définitive de l'école et son 
Inauguration auront lieu dès que ces adhé-
sions seront obtenues. .Mais, pour permet-
tre aux jeunes gens de la classe 1920 d'ache-
ver leur préparation à l'examen des radio-
télégraphistes de bord avant, le recensement 
ou l'incorporation de leur classe, les cours 
s'ouvrironj dans tous les cas le 1er juin pro-
chain. 

Pour avoir des renseignements plus corn- > 
plets sur le programme des études, les heu-
res des cours, les conditions d'admission, 
etc., etc., les intéresses devront écrire au 
siège provisoire de l'école, 23, rue de la Bous-
selle, à Bordeaux, ou s'y présenter les lundis 
et vendredis, de une heure et demie à deux 
heures et demie. 

LES HEROS DE LA MER 

LA «VINDICATIVE» A SON RETOUR DE IEEBRUGGE 
Ph. MEURISSE, 

(33) 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

ïFVères d'armes 

• IV 

Dans la lande 
(Suite) 

Le commissaire de Saint-Brieuc, installé 
wepuis deux jours à LambaUe, où il était 
kccompagné d'un escadron de gendarmes, 
Sonnait chaque jour des preuves d'une 
Cruauté révoltante. 

On l'accusait, en outre, de s approprier 
Jes dépouilles de ses victimes, 
r Son nom est oublié, mais ses surnoms 
fcont restés vivants dans la mémoire des 
Anciens du pays. , „ v , „ 
( on-l'avait surnommé Bourberouge, à cau-
$6 de la boue sanglante dans laquelle il 
WemblalPse plaire. 

Personne ne l'appelait autrement. 
i. sept heures, du seuil de sa hutte, Cot-

iereau examinait tous les points de l'hori-

Dans la brume matinale, il vit des om-
bres vagues d'abord se dessiner, se diri-
geant à la file vers sa cabane, silencieuse-ment. 

Apeine si de loin en loin on entendait 
un hululement pareil au cri de la chouette. 

Bientôt des escouades de cinq à dix 
hommes s'arrêtèrent à sa porte 

C étaient ses soldats. 
Ils étalent tous vêtus à peu près les uns 

comme les autres, munis de leurs armes, 
de vieux fusils à pierre, on n'en connais-
sait pas de meilleurs, de piques, de four-
ches et de baïonnettes grossières, et d'une 
musette de berger contenant des vivres 

Uueiques châtelains amenaient avec eux 
leurs métayers ou leurs gardes; deux prê-
tres réfractaires marchaient en tête de 
leurs paroissiens transformés en soldats 
d'occasion. 

Tous, *n arrivant à la cabane, saluaient 
amicalement le Chouan d'un • Bonlour 
chef ! qui le faisait sourire. 

À sept heures et demie, ceux que Cotte-
reau avait convoqués étaient au complet 
lorsque Cagnard, un de ses fidèles, arriva 
lui amenant deux recrues qu'il mi présent 
ta à voix basse : 

— Mon jeune maître, Jean de Trémazan 
qui passe pour mort, et Pierre Lasson tm 
de ses meilleurs amis. 

Le Chouan s'inclina en disant : 
— Ah ! vous devez avoir de grandes can-

ses de haine contre l'homme qui va ve-
nir 1 

— Sans doute ! fit le jeune homme, con-
tre lui et contre ceux qu'il représente. 
Aussi sommes-nous accourus à votre aide, 

L mou fftTïinagMn ei mai. Pai malheur. 

nous me serons près de vous que dés oi-
seaux de passage. 

Il ajouta, en consultant son camarade du 
regard ■ 

C'est à Paris que nous dovons agir. 
Pierre Lasson n'était pas fixé 
Il s'en rapportait à son ami et se laissait 

conduire. 
Il répondit simplement : 
— Comme tu voudras. Où tu iras, 1 irai. 
Cottereau réunit dans sa caibane les cneis 

de sa petite armée et leur donna ses instruc-
tions; il avait su que des perquisitions 
allaient être opérées par le représentant a© 
la Convention à la tète de forces imposan-
t6S 

Il connaissait sa route et la composition de 
ses troupes. 

Or, ces troupes, il ne les redoutait pas. 
Jusque-là, elles n'avaient agi que contre 

des citoyens paisibles qui, se croyant à l'a-
bri des poursuites et surtout des condamna-

■ tlons, et n'ayant rien à se reprocher ou se 
supposant certains du secret, n'avaient pas 
morne l'idée de la résistance. 

Jamais elles n'avalent eu l'occasion de fai-
re preuve de courage. 

Le Chouan méprisait donc, disons le mot, 
les militaires improvisés, comme Ledoux, le 
mercier do Lamballe, et sa bande. 

A la vérité, l'escorte de gendarmes et dio 
dragons était plus sérieuse; c'étaient IA de 
vrais soldats avec lesquels il fallait compter; 
mais Cottereau savait aussi par expérience 
que des cavaliers ne peuvent pas lutter aisé-
ment contre des gars déterminés, armés de 
fusils, de baïonnettes ou de piques et effe 
faux, et qui peuvent s'abriter derrière des 
arbres, des rochers ou des levées de terre 
qui forment do véritables redoutes. 

C'était là le secret de son audace et la 
raison de sa tactique. 

Pour le premier jour de son entrée en cam-
pagne, il voulait une victoire. 

L'heure et le lieu étaient propices. 
Il disposa son monde en capitaine ou plu-

tôt en braconnier de génie. 
Ses mesures étaient prises, ses filets ten-

dus lorsque, vers At&t heures, l'homme 
que la verre populaire avait flétri du nom 
de Bourberouge, quitta le château de la 
Touche, près de la forêt de Lorges, et 
se mit en marche avec sa suite de gardes na-
tionaux, au premier rang desquels brillait 
le vénéneux Ledoux, empesé dans son uni-
forme, gonflé d'orgueil, et le visage rougi 
par un vent d'est piquant et froid. 

Tout à coup, il se trouva au milieu d'un 
site qui parut lui causer un malaise subit. 

— Où sommes-nous, lieutenant ? deman-
da-tril à un officier de gendarmerie qui s'a-
vançait au pas de son cheval, à côté de lui. 

On peut être doué d'une certaine Intelli-
gence et ne pas pouvoir exactement répon-
dre, à brûle-pourpoint, à une question de ce 
genre. 

L'officier fit un geste d'incertitude. 
Il désigna cependant du doigt la lisière 

des bois voisins et dit : 
— Ça, c'est la forêt de Lorges. 
— Et de ce côté ? 
U répondit évasivement : 
— De mauvais terrains, la lande... c'est-à-

dire le désert, des retraites à loups... quel-
ques misérables métairies où végètent de 
pauvres diables de paysans maigres et ra-
chitiques... 

Il s'interrompit net. 
A. auftlcmA rjjgt-arip*,,. d&ux essai* jùafi envi-

ron du commissaire, il venait d'entendre 
un cri bizarre. \ 

— Oh 1 fit-il, c'est curieux I 
— Quoi donc ? 
— Je pensais que les chouettes, les chats-

huan-ts, les hiboux, qui sont des bêtes noc-
turnes, se cachaient dans le jour, et en voilà 
qui se promènent... 

En effet, çà et là, le cri bien connu de 
ces animaux se répétait, à peu près comme 
le « garde à vous » des sentinelles qui s'a-
vertissent et se répondent. 

Le lieutenant était un homme d'une in-
telligence au-dessous de la moyenne, pour-
tant il fronça le sourcil. 

On parlait dans les cabarets de Saint-
Brieuc 5et de Bennes de la révolte prochaine 
et du mécontentement croissant des popula-
tions de la province. 

Il se -demanda : 
— Est-ce que ce cri ne ressemblerait pas 

à un signal? 
Ce hululement prolongé, qui courait dans 

la lande comme un écho, sortait des fossés 
ou des toulles de genêts et des talus du che-
min creux dans lequel le proconsul et son 
escorte, ses dragons et ses gendarmes, ses 
gardes nationaux et leur chef, pataugeaient 
en s'avançant péniblement, les cavaliers 
n allant pas plus vite que les fantassins, 
lui donnait à réfléchir. 

Il regarda le commissaire. 
Bourberouge n'avait rien perdu de son 

assurance. • 
H arrêtait son cheval et observait 1P pay-

sage farouche, qu'il sondait pour ainsi dire 
de son œil dur et. perçant. < 

Le bruit étrange avait cessé. 
—Ce n,\est rien» dit l'homme de la Con-

vention. En avant! Sortons de ce bourbier, 
lieutenant. 

L'ordre était facile à donner, plus difficile 
à exécuter. 

L'escorte trop nombreuse du tout-puissant 
fonctionnaire se trouvait dans un dèsoirdire 
alarmant en cas d'attaque. 

Les cavaliers et les piétons, les chevaux et 
les soldats, confondus en un pêle-cuêle qui 
ne leur permettait pas d'évoluer rapidement, 
avaient peine à sortir de cette espèce de dé-
filé, de la largeur d'urne charrette, dominé 
des deux côtés par des levées de terre cou-
vertes de broussailles où il était impossible 
de rien distinguer. 

Et on n'en voyait pas la fin. 
Un léger frisson de contrariété courut sur 

la face du commissaire. 
— Vous savez, lieutenant, que vous ré-

pondez de ma vie sur la votre, dit-il aigre-
ment. Il me semble que nous voilà engagés 
dans un bien mauvais pas... 

L'officier riposta : 
— Vous étiez prévenu,,. De ces côtés, tous 

les chemins » ressemblent. Ne-nn'avéz-vous 
pas affirmé qu'il n'y a pas d'ennemis, 
que s'il s'en trouvait, vous les briseriez 
comme des fétus de paille?... 

— Avançons ! 
Il eut à peine le temps d'achever cet or-

dre. 
Un coup de feu isolé retentit à deux cents 

pas en avant. 
Un autre lui répondit à cent pas en ar-

rière. , 
Le. cortège, surpris, effaré, se replia en 

une masse confuse des deux extrémités sur 
1Ê C'GTitre 

Les cent cavaliers ou fantassins ne l'es-
corte OOÔ formèrent JtoWt.Alu^ jau,«a «toc. 

au mûteB duquel il était impossible d'é-
pauler une carabine ou de tirer um sabre 
du forarrea/u. / 

La fusillade crépita un instant. 
Bourberouge était devenu livide de colè-

re plus que de- peur. ■ 
Etait-il donc tombé sottement dans un 

guet-apens tendu à son intention par ces 
patauds de paysans, pour lesquels il affi-
chait le plus profond mépris 1 

Rageur, l'œil oblique, se défiant de tout, 
en cette minute décisive, Moqué par ses 
propres défenseurs dans oô bas chemin où 
il s'était si stupidement aventuré, il re-
gardait tour à tour le lieutenant, pris ainsi 
que lui comme dans un étau, et incapable 
de faire un mouvement, tant la panique 
qui les rejetait les uns sur les autres avait 
été soudaine et violente. 

Du reste il n'eut pas le temps de réflé-
chir. 

En moins de secondes qull n'en faut 
pour le dire, des têtes noircies, méconnais-
sables, hideuses, émergèrent des buissons; 
les talus des fossés entre lesquels, lui et sa 
garde. Us étaient immobilisés, se couron-
nèrent d'hommes armés de fusils qu'ils bra-
quèrent sur ces ennemis devenus déjà pour 
eux des prisonniers. 

Une loque blanche s'agita au-dessus des 
carabines et un homme de la plus haute 
taille, veto d'une peau de loup, les traits 
énergiques, le visage découvert, cjt-la au 
commissaire avec un geste impérieux : 

— Renvoie ta troupe et rends-toi 
H répondit : 
— Jamais. 
— Tu me weux pas T 
—Non. 



IL 'g™* 

Le Procès du "Bonnet Rouge 
— ». 

LA PROPAGANDE DÉFAITISTE 

paris, 6 mai. — Voici la septième audien-
de ce procès et il reste encore cent té-
,fns à entendre. 

On introduit M. Marchand, offlcier-in-
rète, dernier témoin de l'accusation II 
nous parler de l'action du • Bonnet 

ouge ». 
« Ce journal, dit-il, tendait à démoraliser 
>pinion française et ,à ravitailler morale-
ent le public allemand. Il y a eu une 
ritable offensive journalistique déclenchée 
ir les Allemands. Le bureau de la presse 

allemande a dépensé à cet effet 250 millions 
ie marks en deux ans (mouvements) sans 
Eompter les souscriptions des grands con-
sortiums financiers et commerciaux. Cette 
propagande s'est manifestée en Suisse, 
îotamrnent, dune façon très active; en 
Danemark, elle n'a pas été moins vive. En-
an, nous savons . quels désastres on a eu 
à regretter en Russie et en Italie » 
i M. Marchand, qui connaît admirablement 
jette question de la propagande allemande, 
>arle ensuite de la « Gazette des Ardennes», 
irgane allemand, dastiné à diminuer la te-
aue morale de nos compatriotes restés en 
^ays envahis : 

« Elle fut créée à Cliarleville en novem-
nre 1914. Son tirage atteint aujourd'hui 
175,000 exemplaires. C'est le seul journal 
rue puissent lire nos malheureux compa-
ïriotes. C'est un journal camouflé dont les 
Signatures sont presque toujours ■ « Un 
4ilois », un o Français », « Un Envahi » Il 
r a eu un journal à Parie qui a osé prendre 
a défense de la « Gazette des Ardennes » 
P'est le i Journal du Peuple », qui a publié 
Mmanche dernier un article signé ■ « Un 
l'êmoin » Le signataire de Cet article est 
très probablement M. Georges Clairet, an-
cien rédacteur du « Bonnet Rouge » 

M. Marchand s'explique maintenant sur le 
toivail qu'il a fait, à la demande du capi-
laine Bouchardon, et dans lequel il a rele-
vé des concordances troublantes entre les 
articles du « Bonnet Rouge » et ceux de la 
t Gazette des Ardennes »; puis, il ajoute-

« M Georges Clairet faisait partie de ce 
tru? t'ai appelé l'équipe allemande du « Bon-
rfL , gV' ^ui comprenait encore Duval 
tfbldsky Jacques Landau et Fanny Clar 
Parmi les collaborateurs actuels du « Jour-' 
ia! du Peuple », je retrouve d'anciens col-f Fannfri^ ré(iUipe al'emande : Clapet rt r-anny Clar notamment, et je m'étonne 
le ne pas les retrouver ici. » m étonne 

Le commissaire du gouvernement : n ne 
s'agit pas ici d'un procès de presse. Mais 
es agissements dont vous parlez ne nous 
;ont pas inconnus. Nous ne jupeons au-
ourdhui que les inculpés que nous a dé-
'érés le parquet militaire. 

'i M- Marchand, très maître de lui, sur un 
Ion extrêmement calme, qui fait contraste 
kvec la sévérité de ses paroles, analyse la 
tampagne du «Bonnet Rouge» numéro par 
huméro, pourrait-on dire. 

M. Marchand parle d articles de M Lon-
guet dans le « Bonnet Rouge » et où celui-ci 
■raitait les patriotes « d'échauffés, de chau-
vins, de fous furieux ». Une autre campagne 
Se. Reuillard faisait sur le,front tout ce 
m'il fallait pour démoraliser les soldats; de 
son côté, Goldsky poursuivait le même tra-
vail pour dégoûter de la guerre. Si on l'a-
part écouté, il n'y eut plus eu qu'à tendre la 
gorge et à se laisser couper le cou. Enfin une 
Mitre campagne, qu'il appellera la campa-
gne die la grande imposture, où on nie qu'il 
(r ait des espions allemands. Quantité d'arti-
sles sur ce sujet ont visiblement été inspirés 
par nos ennemis. C'est en avril 1916 que 
commence la série des articles de <• Mon-
sieur Badin » et du « Général N. » 

Puis il revient à la a Gazette des Arden-
nes » : Dans quelle mesure ce journal a-t-tl 
utilisé les articles du « Bonnet Rouge » : 
« Elle a inséré, entre mai 1916 et août 1917, 
3lus d'une centaine d'articles du « Bonnet 
Rouge ». . Georges Clairet a objecté, il est 
vrai, que la « Gazette » a .également cité MM. 
Hervé et Clemenceau. C'est vrai ! Mais elle 
ne les a cités que pour les bafouer et les 
tourner en ridicule, tandis au'elle n'avait 
gue sourires pour le « général" N... » et pour 
A.limereyda. » 

Le journal d'Almereyda a-t-il inséré des 
«ticles de collaborateurs de la « Gazette » ? 
i C'est difficile à établir, car ces articles 
étaient anonymes, mais on y retrouve la 
même pensée, le même rythme, les mêmes 
jxchaïsmes, les mêmes citations latines. » On 
ne releva pas moins (Je quinze campagnes 
faites -par les deux journaux, 

f M. Marchand, qui a une mémoire impec-
sable, les énumère sans une défaillance. Le 
ieutenant Marchand l'ait en quelque sorte 
■a synthèse de tout le mouvement défaitiste 
!t des campagnes démoralisatrices qui l'ap-
puyèrent. Son exposé, très clair, très net, 
le 1'organisaiion de la propagande alleman-
ie par la voie d# la presse lancée, dit-il, à 
['assaut de l'âme française, produit une pro-
fonde-impression sur l'auditoire, qui suit ses 
iémonstrations avec la plus grande atten-
tion. 

« C'est ainsi qu'on essaie, dit-il, d'agir 
sontre le patriotisme des Français, contre 
.a sécurité de la nation. Ce qu'il nous fau-
irait, ajoute le témoin, ce serait avoir les 
textes /également, parus dans les journaux 
allemands pour les comparer avec ceux de 
a «Gazette des Ardennes» et du «Bonnet 
Rouge ». Ceux-ci n'ont-ils pas osé dire qu'on 
ivait exagéré les souffrances de nos mal-
heureux compatriotes du Nord et autres 
régions envahies? 

» Mais il n'y a pas, poursuit le lieutenant 
Marchand, que des campagnes communes, 
1 y a des arguments communs. J'ai étudié 
es satellites du « Bonnet Rouge » : l'« Agen-
Se Primo », la « Tranchée républicaine » et 
a revue « les Nations ». J'ai observé que des 
:ampagnes du même ordre y étaient pour-

suivies parallèlement. C'est ainsi que j'ai 
été frappé par le caractère simultané des 
articles élogieux pour les Soviets et les bol-
cheviks, qui étaient représentés comme les 
véritables héritiers de nos traditions révo-
lutionnaires françaises. » 

Parlant des suppressions demandées par 
la censure, et dont le « Bonnet Rouge » a 
tenu compte, le lieutenant Marchand slgna-
le. '!ue S'.'A

es"uns
 r
des articles qui. n'avant pas 

ete pubhés en France, furent pourtant pu-
i.^LEor î Çorrespondance Politique de 

BBFf Zurich
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 &g€nCe allelMni?e ins
" 

d^Ln?'6?*"^ Mornet ! Je reticns de la S "»11 d5 M. Marchand que quinze cam-
pagnes menées parallèlement par le « Bon-
net Rouge » et par ia « Gazette des Arden-
nes » développaient les mêmes arguments. 

LES TEMOINS DES ACCUSES 
Le premier témoin de la défense est M. 

Georges Clairet, de son vrai nom Para, cité 
a la demande de Duval. Il a été rédacteur 
en chef du « Bonnet Rouge » de la fin 1915 
jusqu'à la suspension de ce journal, le 12 
juillet 1917. Il estime que la politique étran-
gère et la politique intérieure du « Bonnet 
Rouge» ont toujours été «défense républi-
caine et défense nationale » (sic) et s'ef-
force de justifier cette affirmation auda-
cieuse. 

M" Magnan, défenseur de Duval : Quel 
était le rôle de Duval au « Bonnet Rouge »? 

R. : Duval s'occupait exclusivement de 
l'administration. Jamais il n'est intervenu 
dans l'orientation du journal. Marion, lui 
non plus, n'avait aucune part dans la di-
rection du « Bonnet Rouge ». 

Le lieutenant Mornet : Si vous avez, Mon-
sieur Clairet, la bonne fortune d'être ici en 
qualité de témoin, plutôt que d'être assis 
à côté de vos anciens collaborateurs, c'est 
que l'enquête n'a pas établi que vous con-
naissiez l'origine des fonds utilisés par le 
« Bonnet'Rouge ». Toutefois, j'ai lu vos ar-
ticles. Permettez-moi — et je serai très mo-
déré — de les qualifier d'inconscients. 

M. Clairet proteste avec un léger tremble-
ment dans la voix et se retire. 

M. Bodeven, qui fut chef de vente du 
« Bonnet Rouge », affirme que jamais des 
ballots de ce journal non censuré ne fu-
rent envoyés au front par ses soins. 

M. Castau a été employé à la caisse du 
« Bonnet Rouge ». Il n'a rien remarqué de 
suspect. 

On appelle ensuite M. Louis Dausset, 
conseiller municipal. • 

M. Dausset fait l'éloge de Duval, qu'il em-
ploya comme agent électoral jusqu'en 1908, 
et qu'il perdit de vue depuis. Parlant de la 
Son-Stefano, M. Dausset affirme que la So-
ciété n'était pas allemande. « Y avait-il au 
début' des capitaux allemands ? Il y en avait 
si peu qu'il n'y en avait pas du tout... Je 
vis tout de suite que cette Société, qui n'é-
tait qu'un Syndicat voulait vendre les 
titres avec prime, lorsqu'elle fit son lance-
ment, qui me déplut. Je démissionnai alors, 
non sans faire quelque bruit. Je ne pouvais 
rester administrateur et président du con-
seil d'administration dans une Société où 
les capitaux n'existaient pas. Duval n'avait 
pas les mêmes raisons que moi pour partir. 
Si j'en suis sorti, c'est, répète M. Dausset, 
que l'émission ne reposait sur rien de sé-
rieux. Duval n'était là qu'un employé ap-
pointé. » 

Au sujet des rapports de Duval sur la si-
tuation de l'Allemagne, M. Dausset déclare : 

« Ces rapports m'ont paru intéressants. Je 
réagissais alors de toutes mes forces contre 
des illusions dangereuses; je lus. ces rap-
portsj je n'en parlai à personne. Mais, me 
trouvant un jour au G. Q. G. à Chantilly, les 
chiffres cités par Duval à certains sujets, me 
revinrent en mémoire. Ils étaient confirméa 
par les renseignements du G. Q. G. Je com-
muniquai donc les rapports de Duval au 
deuxième bureau du G. Q. G. à Chantilly. 
Au moyen de recoupements, on les contrô, 
la, et, à ce propos, j'ai reçu à deux repri-
ses tes remercîments du général comman-
dant ei, chef. » 

Inquiet des campagnes de «Monsieur Ba-
din », et apprenant les fréquents voyages 
de Duval en Suisse, M. Dausset supplia son 
ancien collaborateur de quitter le milieu du 
« Bonnet Bouge ». Son intervention tut vai-
ne. Il fit part de ses inquiétudes touchant 
Duval à M. Mouton, directeur de la police 
judiciaire. M. Mouton ignorait Duval. 

« Cloisons étanches, Messieurs I Quelques 
jours plus tard, M. Mouton me dit qu'après 
s'être renseigné au cabinet du préfet de po-
lice, il lui fut répondu : « Ne vous occupez 
» pas de Duval, il n'y a rien à dire sur lui. » 
(Sensation.) 

Duval, parlant à la fin de la déposition 
de M. Dausset, dit : « Je ne vous ai pas plus 
trahi, Monsieur Dausset, que je n'ai trahi 
la France. » Il continue : « M. le Commis-
saire du gouvernement a parlé d'un million 
que j'aurais touché de l'Allemagne, Qu'en 
sait-il ? La preuve est-elle faite que Je n'ai 
été en Suisse qu'en 1915 ? Je lui interdis de 
prononcer ces paroles - là, car je défends 
mon honneur, tandis que vous, Monsieui 
lé Commissaire, vous défendez le gouverne-
ment. » 

Lo lieutenant Mornet : Je ne vous répon-
drai pas, parce que vous êtes un accuse. 

R. i Et vous, vous êtes un accusateur. 
Le ton élevé de Duval, son geste indigné 

provoquent dans l'auditoire une certaine 
émotion. 

M. Henri Die, secrétaire de la rédaction 
du « Bonnet Rouge », est ensuite appelé à 
témoigner sur le rôle de Duval dans ■ ce 
journal. « Rôle purement administratif, ré-
pond-il, les articles signés « M. Badin » 
étant mis à part, bien entendu. 

Après cette déposition, l'audience eât 
levée et renvoyée a demain. 

.ongrês 

Concentration des troupes 
allemandes 

Amsterdam, 6 mai. — On annonce de 
grandes concentrations de troupes alle-
mandes près de Gand. 

Les communiqués allemands 
Bâle, 6 mai. — Les radios allemands an-

noncent gue l'activité de l'artillerie a repris 
lier soir sur le front des côtes de la Somme, 
iette activité, ajoutent-ils, est particulière-
lent intense vers Villers-Bretonneux et sur 

rive occidentale de l'Avre. 

Un raid américain en Lorraine 
Front américain, 6 mai. — Trois Allemands 

-fcnt été tués et quatre faits prisonniers dans 
un coup de main effectué hier matin de 
bonne heure par les troupes américaines à 
Ancerviller, sur le front de Lorraine. Les 
Américains, pénétrant dans les lignes enne-
mies jusqu'à 300 mètres en profondeur, ren-
contrèrent une patrouille allemande compo-
sée d'un caporal et six hommes, qui furent 
Surpris, tués ou capturés. 

m- * 
Un vapeur anglais coule 

deux sous-marins 
RIOtSANEIRO, 6 MAI. — UN VAPEUR 

ANGLAIS QUI VIENT D'ARRIVER A EU 
R LUTTER, DANS LA TRAVERSEE, OON-
gRE DEUX SOUSMARINS ALLEMANDS, 
QU'IL A COULÉS. 

Un avion allemand 
tombe près de Remiremont 

Remiremont, 6 mai. — Un avion alle-
mand s'est écrasé près de la voie ferrée à 
farmenie, par suite d'une panne de mo-
teur. L'aviateur, un sous-lieutenant, a été 
tué sur le coup; le sergent-pilote a été 
grièvement blessé. 

Gommoniqaé belge 
Le Havre, 7 mai. 

'Légère activité d'artillerie, lutte de bom-
bes h l'ouest de Langemarck. 

Sommaniqaé italien 
Rome, 6 mai (officiel). 

Dans la VALLARSA, un détachement 
eiïnemi, qui essayait d'approcher de nos 
Uùnes, dans le. fond de la vallée, a été 
repoussé par des rafales de mitrailleuses 
et le tir de notre artillerie. 

Actions modérées d'artillerie de part et 
d'autre sur tout le front. Quelques con-
centrations ennemies ont été prises sous 
mire feu dans la région de TONALE, 
dans la vallée LAGAR1NA, dans le secteur 
POSINA-AST1CO, su* le PLATEAU 
P'&SIAGO et le long du PI AVE INFE-
RIEUR entre ZENSON et la mer. 

FRONT D'ALBANIE 
sCajKS la nuit du 5 au 6 courant, une de 

t$t patrouilles a franchi la rivière VO-" 
$iJ;SSA, surpris un avant - poste ennemi 
?rès de ROMZl et infligé des pertes à 
V'énnemi, à qui elle a fait quelques pri-
èomifirs. 

à courant, à l'aube, nos aéroplanes 
ont bombardé des objectifs militaires- au 
Md de FIERL 

34 avions abattus 
w:ftoîrf' 6 maL — L'activité aérienne a 
Wn™L 9rande en ces jours derniers. 
li™EZhïS en™™* ont été abattus vers i embouchure du Ptave sur le petit pla-
teau à droite de VAstico et au Spitz de 
wonezzo. Les appareils italiens et britan-
niques qui ont accompli de brillants raids 

ission américaine 
à Paris 

LES DÉLÈGUES NE SE LAISSENT PAS 
ENDOCTRINER 

Paris, 6 mai. — Ce matin, les neuf mem-
bres travaillistes de la mission américaine 
se sont rendus au siège de la C. G. T., où 
les attendaient les représentants du parti 
socialiste et de la confédération générale 
du travail. U s'agit de rallier les ouvriers 
américains à la conception d'une conféren-
ce internationale projetée par les partis so-
cialistes des pays alliés et où les délégués 
de ceux-ci se rencontraient avec les repré-
sentants de la Sozialdemokratie allemande. 

Après avoir souhaité la bienvenue, M. 
Jouhaux puis ses collègues firent un exposé 
du point de vue des socialistes français par-
tisans de la réunion d'une conférence inter-
nationale en pays neutre, à laquelle seraient 
conviés les « kamarades allemands ». Les 
Américains écoutèrent sans mot dire, puis 
leur président, James Wilson, répondit en 
se déclarant très impressionné par l'unité 
de vues qu'il vient de constater chez les 
socialistes alliés; mais il a ajouté qu'il ne 
pourrait donner aucune réponse, et qu'il 
rapporterait fidèlement-les paroles qu'il ve-
nait d'entendre aux organisations syndica-
les américaines, lesquelles ne veulent à au-
cun titre siéger à côté des travailleurs alle-
mands tant que le militarisme allemand ne 
sera pas vaincu. 

DEJEUNER OFFERT A LA MISSION 
Après la réception à la C. G. T., la mission 

s'est rendue dams une usine parisienne où 
un déjeuner lui a été offert. M. Loucheur, 
ministre de'l'armement, y a vanté les efforts 
de l'Amérique et de,M. wilson, président de 
la République. 

RECEPTION A L'ELYSEE 
Paris, 6 mai. — Le Président de la Répu-

blique, assisté du ministre des affaires étran-
gères, a reçu cette après-midi à quatre heu-
res la Labour Mission qui est en ce moment 
l'hôte du gouvernement. M Poincaré s'est 
déclaré heureux de constater que non seu-
lement le gouvernement américain, mais 
aussi le peuple, se prépare à faire tous les 
sacrifices nécessaires pour aller à la vic-
toire., Les paroles du président ont été lon-
guement applaudies. 

M. Frey, secrétaire de la Fédération of 
Labour, â répondu en français en assurant 
le président de la République des senti-
ments d'admiration des Américains pour la 
France. 

LA G. G. T. 
REVIENT VAINEMENT A LA CHARGE 
La mission ouvrière américaine s'est de 

nouveau rencontrée ce soir à la Bourse du 
travail avec la Confédération générale du 
travail, et un nouvel échange de vues a eu 
lieu. MM. Jouhaux, secrétaire général de la 
C. G. T., et Merrheim, de la Fédération des 
métaux, ont pris la parole pour confirmer 
les buts des socialistes français en ce qui 
concerne la guerre et l'étude des questions 
du Congrès international et de la conféren-
ce de la paix a été reprise. 

Les Américains ont déclaré encore une fois 
qu'ils n'accepteraient aucune conversation 
avec les socialistes allemands tant que les 
armées allemandes seraient en France Ils 
ont ajouté qu'ils étaient satisfaits de s'être 
rencontrés avec les socialistes français-

Les opérations 
en Palestine et au Hedjaz 

Londres, 6 mai (officiel). 
Durant la nuit du 3 mai, nos troupes 

avancées occupant ES.-SALT ont été reti-
rées et les forces qui étaient à L'EST DU 
JOURDAIN ont pu être établies sur une 
ligne couvrant les passages principaux de 
la rivière. Le gros des troupes a été en-
suite retiré au - delà d/> la rivière, mais 
de forts détachements sont restés sur la 
rive est pour assurer les passages. 

Au cours des opérations à L'EST DU 
JOURDAIN, entre le 30 avril et le i mai, 
ont été pris : i officier allemand, 45 offi-
ciers turcs, 12 sous-officiers et soldats alle-
mands et 8i3 turcs, 29 mitrailleuses, G ca-
mions automobiles et i voiture automobile. 

Le 3 mai, les forces arabes du roi du 
Hedjaz ont attaqué des détachements turcs 
travaillant au-chemin de fer du HEDJAZ, 
à la gare de WA Dl-JERD U N, au nord de 
MAAN. Elles ont capturé 25 prisonniers, 
et, causé de s-érieux dommages, à la, liane. 

Versailles, 6 mai. — L'Association des 
agents des P. T. T., qui n'avait pas tenu 
de Congrès depuis celui de Lille, en 1914, 
s'est réunie aujourd'hui à l'hôtel de ville, 
sous la présidence de M- Lagger. 

Le Congrès a voté une protestation con-
tre l'abus de pouvoir commis envers des 
professeurs de Lyon, qui ont été punis pour 
opinion politique. 

Cent-quatre groupes «ont légalement re-
présentés : onze autres n'ont pas encore été 
reconstitués depuis la guerre. 

Le relevé de l'effectif des membres du 
31 mars 1914 à ce jour indique un chiffre 
de titulaires cotisants de 15,991, auxquels il 
faut alouter 55,554 mobilisés et 2,136 mili-
taires des classes 1912 à 1917. 

On commente beaucoup un tract distri-
bué à l'entrée de la salle par le Syndicat 
national des sous-agents des P. T. T., rap-
pelant dans quelles conditions ce groupe-
ment, pour sauvegarder son indépendance 
et défendre sa dignité, s'est vu, est-il dit, 
dans l'obligation de suspendre ses rela-
tions avec l'A. G. des agents. Dans ce tract, 
les sous-agents, sous la signature de l'un 
d'eux, Borgères, concluent que les relations 
anciennes pourraient être reprises par la 
création d'un comité fédéral composé d'a-
gents et de sous-agents, et que chaque or-
ganisation, tout en conservant son autono-
mie, confierait à un comité central le soin 
d'étudier toutes les questions d'ordre géné-
ral pouvant intéresser toutes les organisa-
tions. Les rapports issus de ce comité se-
raient ensuite soumis au conseil respectif 
pour avis et discutés en séance pleniere 
dans trois conseils d'administration- Dans 
ce cas, ce ne seraient plus les organisations 
qui voteraient; ce seraient les délégués, et 
les décisions seraient prises à la majorité. 

Le comité fédéral se transformerait en-
suite en commission exécutive et serait 
charge de mener toute l'action nécessaire 
jusqu'au résultat final. 

L'assemblée nomme une commission de 
cinq membres : MM. Bourlot, Marquet, Ca-
banes, Gavet et Amiel, pour faire un rap-
port à ce sujet. 

Une réunion de commissions s'est alors 
constituée pour étudier les questions à l'or-
dre du jour. 

Demain mardi, continuation du Congrès. 

Tirages Financiers 
DU 6 MAI 

VILLE DE PARIS 1875 
Le numéro 310,434 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 460,460 gagne 50,000 francs. 
Les trois numéros suivants gagnent cha-

cun 10,000 francs : 
436,308 135,387 356,607 

Les quatre numéros suivants gagnent cha-
cun 5,000 francs : 

88,460, 137,266 213,244 468,107 
Les vingt-cinq numéros suivants gagnent 

chacun 1,000 francs : 
421,583 249,426 75,183 327,485 277,623 220,573 454,558 
112 625 307,680 108,741 315,846 289,765 80,385 19,101 
203,661 39,616 346,800 58,544 28,327 123,897 200,031 
313-,158 123,143 22,349 166,337 

2,877 numéros sont remboursables au, pair. 
VILLE DE PARIS 3 % 1912 

Le numéro 287,820 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 115,998 gagne 10,000 francs. 
Les cinq numéros suivants gagnent chacun 

1,000 francs : 
92,389 277,494 531,782 475,879 97,202 

Les trente-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 500 francs 
168,984 327,728 123,467 259,668 562,777 376,662 523,224 
651,937 352,598 337,395 192,195 390,651 33,706 600,343 

53,169 45,233 236,845 536,090 246,725 451,930 524,841 
684,780 120,174 554,001 642,035 107,558 612,162 230,272 
385,687 398,204 660,913 692,874 562,189 522,950 638,700 

OBLIGATIONS FONCIERES 1879 
Le numéro 329,094 gagne 100,000 fr. , 
Le numéro 161,332 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 1,689,389 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent 10,000 

francs : 
944,436 194,786 

Les cinq numéros suivants gagnent chacun 
5,000 fr. : 

1,776,485 846,046 830,873 454,350 851,710 
Les quatre-vingt-dix numéros suivants ga-

gnent chacun 1,000 i'r. : 
645,558 1,498,056 127,076 961,043 429,718 1,244,132 
611,701 1,547,153 1,430,428 1,196,705 1,135,268 1,339,248 

1.610,572 1,094,033 896,825 776,927 215,108 1,697,905 
1,026,848 1,313,764 1,178,836 920,676 2,659 415,927 

860,576 395,320 " 106,315 1,711,444 148,222 198,690 
1,762 288 95,968 1,217,836 1,542,977 542,199 1,269,676 

935,061 743,101 1,067,274 337,037 1,058,921 1,125,8-18 
1,095,973 1,010,409 1,618,569 1,608,561 569,253 1,712,976 

701,622 1,599,374 274,341 416,140 1,784,758 1,422,449 
923,057 667,606 1,494,738 185,846 1,571,906 955,860 
985,016 1,473,173 172,542 1,119,240 1,546,149 1,706,930 

1,734 357 881,453 1,345,385 1,117,986 268,146 889,484 
1 303 807 1,397,768 550,675 897,854 1,185,420 892,797 
1 304 089 914,893 960,509 1,531,679 1,513,987 758,605 

895,094 306,385 57,560 1,581,888 539,416 661,711 
FONCIERES 1885 

Le numéro 118,047 gagne 100,000 francs. 
Le numéro 576,072 gagne 25,000 francs. 
Les six numéros suivants gagnent chacun 

5,000 francs i 
708,542 94,560 534,328 735,873 689,242 308,193 

Les quarante-cinq numéros suivants gagnent 
chacun 1,000 francs : 
385,464 539,172 425,644 817,290 806,002 876,431 127,977 
773 168 583,754 314,132 61,510 667,766 680,555 832,781 
127,180 773,905 606,213 775,278 811,181 306,571 93,682 
647,444 620,124 808,335 494,910 670,208 426,962 61,507 
574 199 449,839 278.94S 791,820 606,634 467,601 362,033 
326,405 898,116 856,648 724,740 28,517 318,405 493,914 

959,858 776,269 12,188 
1,374 numéros remboursables au pair. 

FONCIERES 1909 
Le numéro 204,751 gagne 50,000 francs. 
Lo numéro 1,399,263 gagne 10,000 francs. 
Les dix numéros suivants gagnent chacun 

1.000 francs : 
969,238 298,538 1,357,921 1,283,626 175,341 133,971 

'510,522 1,103,373 930,566 1,276,859 
Les soixante numéros suivants gagnent cha-

cun 500 francs : 
284,717 199,724 1,117,170 867,396 1.3J6.922 140,046 
719,450 491,537 786,907 712,938 532,151 l,066,/o7 
646,000 343,499 860,220 528,474 1,110,773 1,109,238 
765,413 449,262 989,793 35,618 486,484 520,559 
261,709 409,497 523,079 1,229,160 694,416 1,198,415 
323,746 1,140,695 894,656 536,946 1,029,112 961,430 
755,192 1,213,711 1,164,764 561,750 221,020 1,391,052 
873,745 897,860 64,421 285,907 492,107 060,627 
495,516 531,295 103,039 1,060,444 832,903 488,423 

1,398*275 386,764 897,420 1,368,921 119,048 320,669 
FONCIERES 1913 3 y3 % 

Le numéro 453,016 gagne 100,000 fr. 
Le numéro 966,626 gagne 25,000 fr. 
Les deux numéros suivants gagnent cha-

cun 5,000 fr. ': 
721,801 291,179 | 

Les cinquante suivants gagnent 1,000 fr. : 
952,926 251,610 514,171 363,542 64,605 536,374 749,983 
852,005 938,374 676,292 273,824 123,162, 858,406 763,300 
391,076 156,246 972,021 918,731 470,297 775,544 939,136 
110,009 531,754 476,051 135,898 787,329 237,328 797,308 
790,492 7*2,860 435,916 89,433 942,895 816,207 30,477 
717,164 698,366 243,538 605,203 812,371 618,609 692,359 
389,431 251,707 214,522 46,458 880,352 207,836 972,799 

146,505 

Etats-Unis exigera que sur les factures con-
sulaires accompagnant les envois des mar-
chandises figurant sur ia liste ci-dessus aus-
si bien que sur la liste numéro 1, sou men-
tionné le numéro de la licence d'importa-
tion qui aura été accordée par le War Trade 
Board américain. 

Voici maintenant la liste des marchan-
dises dont l'imporation ainsi que le transit 
par les Etats-Unis sont absolument interdits. 

Chaux, talc et savon minéral, coquillages, 
molybdène, tabac en feuilles, poissons n:ns 
ou en conserve, huiles animales, aloxite, bo-
rocarbone, borax, ciment à bâtir, chlorate Qe 
chaux, cyanide de soude, -produits de laiterie, 
ferromancranése, etc.; conserves de viandes ei 
viandes conservées, parafline, pierrj p^nce, 
amidon et produits dérivés. 

BORDEAUX 
Il y a un an 

8 MAI 1917 
Les Allemands, après de violentes atta-

ques, occupent, sur le front anglais, le 
village et le bois de Fresnoy. 

La République de Libéria rompt ses re-
lations diplomatiques avec l'Allemagne. 

M- Guttierez Guerra est nommé prési-
dent de la République de Bolivie. 

Tenue à Paris d'un Congrès interalliés 
de rééducation des mutilés. 

 1 

Mort de H. le colonel Bouché 
Nous apprenons, avec une vive émotion, 

la mort, survenue lundi soir, à la suite d'un 
accident, de M. le lieutenant-colonel d'in-
fanterie coloniale Bouché, des services spé-
ciaux du territoire de la 18e région, prési-
dent de la commission de réforme de l'hô-
pital Fauché. 

Ce triste événement aura un pénible écho 
â Bordeaux:, où M. le colonel Bouché était 
fort connu et unanimement-estimé. Sa hau-
te loyauté, la, bienveillance et la simplicité 
de son accueil, l'empressement qu'il mettait 
à s'associer aux couvres bonnes et justes sur 
lesquelles on appelait son attention, sa pa-
ternelle sollicitude pour les hommes placés 
sous ses ordres, lui avaient acquis le-- res-
pect et les sympathies de tous. Sa mort pré-
maturée — il avait 64 ans — sera un deuil 
pour tous ceux qui le connaissaient. 

-Nous apprécions en lui le soldat vaillant, 
l'homme privé plein de cœur, et c'est bien 
sincèrement que nous partageons la douleur 
de sa famille et que notls la prions d'agréer 
nos profondes condoléances. 

La carrière militaire de M. le colonel Bou-
ché fut des plus brillantes. Engagé volontai-
re en 1874, il avait fait campagne dans le 
Sud-Oranais, le Souf, l'Annam et le Tohkin, 
au Dahomey, au Soudan, au Sénégal et en 
Afrique occidentale. Il avait pris sa retraite 
comme chef de bataillon et avait été promu 
rieutenant-colonel dans la réserve. 

Commandeur de la Légion d'honneur dé-
coré de la médaille coloniale et de nombreu-
ses autres distinctions, ancien président 
de l'Association des officiers de la réserve 
et de l'armée territoriale de Bordeaux; pré-
sident, de la Fédération des Sociétés de pré-
paration militaire du 18e corps d'armée et 
du Sud-Ousst, M. le colonel Bouché a vécu 
une existence toute de courage, de labeur 
utile et de dévouement. 

Les importations aux Etats-Unis 

Voici la liste numéro 2 (la liste numéro 1 
a garu dans notre journal du 10 avril 1918) 
des marchandises dont l'importation aux 
Etats-Unis doit être couverte par une licen-
ce à dater du 13 mai 1918 : 

Lies do Vin, etc.; os et cornes bruts, paniers 
de bois, bambou, paille tressée, ete : Uege brut 
et manufacturé, produits comestibles, coûts 
préparés ou en conserve, jaunes d œufs, évan-
ïalls, terre à foulon, meubles, fourrures (hor-
mis chapeaux de fourrure et P^P,^™? P°"r 
chapellerie), verres et verreries (excepté ins-
truments d'-optiqu-e, télescopes mte«»copes, 
lorgnons et lunettes), colle et matières en-
trant dan» sa composition ch«v^"* ™S 
et ouvragés, crins artificiels et °"^»«es. J»-
digo, ivoïre et objets d'ivoire, racines_ de ré-
glisse, mousses et algues de m^RW^A'S fi-
lières entrant dans sa œ?1?0^^;,^0™? 
la pnte de bois), pailles et herbes brutes et 
Ouvrées, débris de thé, vanille. 

Avatar du 13 uafti 1* -aaMulat des 

iNAUGURÂTION 
d'un service postai allié 

A l'occasion de l'inauguration dans notre 
port d'une ligne postale alliée, la Cnambi-e 
de commerce de Bordeaux — dont la fé-
conde initiative et 1 inlassable dévouement 
aux iutésêts dont elle a la lourde charge 
se sont une fois de plus affirmés — avait eu 
à cœur de marquer, dans une manifestation 
intime et très simple, l'heureux événement. 

En la circonstance, elle avait convié les 
principales autorités bordelaises et la presse 
locale à un déjeuner qui a été servi lundi, 
à midi et demie, à bord même d'un des na-
vires desservant la nouvelle ligne. Cette ré-
ception, comme toutes celles organisées par 
la Chambre de commerce, a été empreinte 
d'une cordialité pleine d'amabilité et de dis-
tinction. 

La première table était présidée par M. Da-
niel Guestler, président ue la Chambre, qui 
avait à sa droite M. Charles Gruet, maire ; 
à sa gauche M. l'amiral Laugier, comman-
dant de la marine à Bordeaux. En face, M. 
Olivier Bascou, préfet, avait à ses côtés M. 
le général Hallouin, commandant en chef la 
18o région, et le représentant du ministère 
des colonies du gouvernement allié. 

Les deux autres tables étaient présidées 
par MM. Paul Maurel et E. Huyard, vice-
présidents de la Chambre de commerce. 

Parmi les personnalités présentes, nous 
citerons, outre les membres du bureau et de 
la Chambre de commerce et des représen-
tants du gouvernement àllié, MM. Pétisné. 
secrétaire général de la préfecture ; l'amiral 
Niessen, administrateur général de l'Ins-
cription maritime-; Boubès, adjoint au mai-
ro ; Clavel, directeur de l'exploitation des 
ports de Bordeaux ; Meyrat, directeur des 
postes ; Frémin, directeur des Douanes ; le 
capitaine Magnin et le lieutenant L. Caussi-
gnac, officiers d'ordonnance du général en 
chef ; Abadie, commandant de port ; le com-
mandant et les officiers du navire allié, etc. 

A l'issue du déjeuner, des mieux servis par 
le traiteur Gazeaud, M. Daniel Guestier, en 
quelques paroles spirituelles et empreintes 
d'un chaud patriotisme, a affirmé l'union 
de la France et de son alliée, ajoutant que 
la nouvelle ligne trouvera à Bordeaux l'ac-
cueil le plus sympathique et que tous les 
efforts de la Chambre de commerce tendront 
à faciliter l'heureuse conduite de ses opé-
rations. 

Dans un toast vibrant, le président .de la 
Chambre de commerce a levé son verre à la 
nation alliée. 

Le représentant du ministère des colonies 
allié a -répondu à M. Daniel Guestier pour 
remercier la Chambre de commerce de la 
large et belle hospitalité qu'elle offre à Bor-
deaux, dans son magnifique port, au service 
dont on fête l'inauguration, et pour se ré-
jouir des promesses que recèlent- pour l'a-
venir les liens nouveaux qui viennent de 
se créer. 

< Je me bornerai, a ajouté l'orateur qui a 
été l'objet d'une chaleureuse ovation, à vous 
faire part des sentiments de mes compatrio-
tes dont je suis l'interprète; ils sont ceux 
d'une reconnaissance infinie envers la Fran-
ce, toujours la première à répondre, quand 
les petites nations dans quelque domaine 
que ce soit font appel à sa protection pour 
la défense de leurs intérêts vitaux. Elle les 
défend alors, comme s'ils étaient les siens, 
même au prix de son sang. » 

Il a terminé en invitant ses compatriotes 
à tourner leurs pensées vers les héroïques 
soldats de France, de terre et de mer, et 
vers leurs chefs dont la valeur assurera la 
victoire du droit.,. 

D'autres personnes ont également pris la 
parole. En vantant l'action de la Chambre 
de commerce, on s'est unanimement félicité 
-de l'importance sans cesse croissante du 
port de Bordeaux dont les installations, l'or-
ganisation et l'outillage répondent aux be-
soins que. lui imposent sa situation géogra-
phique et l'immense hinterland sur lequel il 
rayonne. 

IPour les œuvres de guerre 
Le maire de Bordeaux a reçu : 
Pour les prisonniers de guerre : de MM. P. 

Eoucail, et Cie, 1,000 fr.; de la Grande Huile-
rie bordelaise, 1,000 fr.; de la Société anony-
me dies établissements Armand Beaumartin, 
1.000 fr.; de l'Agence de prisonniers de guer-
re de Paris, 700 fr.; produit de quêtes dans le 
Théâtre-Français et les Bouffes, du 26 mars 
au 7 avril, 169 fr. 05; produits de quêtes 
faites au Théâtre-Français et aux Bouffes, 354 
fr. 45; d«3 Mme Mercier, 12, fr.; du personnel 
de la direction de la brasserie de l'Atlantique, 
100 fr.; de MM. Schroder et Schyler, 200 fr.; 
de M. Félix Lam-othc, 100 fr.; des élèves de l'é-
cole communale maternelle ,rue Beck, 25 fr.; 
de M. Garbage, 3 fr. 

Pour les œuvres de guerro : de M. X. Cru-
rhet, 100 fr.; de MM. E. Verrout, Duverger et 
Cie, 100 fr.; de MM. G. Mauret-Lafage et Les-
couzôres (produit de la représentation du 11 
avril, 362 fr. 25; initiales B. E. S., 50 fr.; de M. 
Vinatié, 100 fr. (yersement mensuel). 

Pour les réfugiés: de M. Darzapff, 1,000 fr.; 
de MM. les fonctionnaires et élèves du lycée 
de garçons, 200 fr.; des ouvriers des ateliers 
du Midi, 40 fr. 45; de M, Louis Moreau, 200 fr.; 
de M. Emmanuel -Baour, 100 fr.; de M. le di-
recteur et du personnel du tricotage mécani-
que d'Aquitaine, 75 fr.; de Mme Pujos, 50 fr. 

Pour les blessés de guerre : de Mlle Dupuy 
(produit d'une quête), 28 fr.; de M. Henry 
Touchard (café Masset), 100 fr.. 

Pour les victimes de la guerre : contribu-
tion des théâtres et cinémas (Ire dizaine d'a-
vril), 5,747 fr. 40; contribution des théâtres et 
cinémas (2e dizaine d'avril), 4,787 fr. 15; pro-
duits des troncs placés dans les spectacles, 
117 fr. 80; contribution des théâtres et ciné-
mas (3e dizaine de mars), 7,008 fr. 25; du per-
sonnel du Mont-de-fiété et des commissaires 
attachés à cet établissement, 141 fr. 65. 

Citation à l'ordre 
- Est oité A l'ordre du régiment, Raymond 

Fradet, dessinateur, ancien élève de 1 école 
Pélegrin caporal fourrier ,aoi 338e de ligne : 
« Fxcellent fourrier, a, par son sang-froid et 
son courage, malgré un violent bombarde-
ment, maintenu une liaison étroite entre le 
commandant de compagnie et les chefs de 
section.» Croix de guerre. ' 

Les parents de notre jeune concitoyen habi-
tent chemin du Haut-Brion. 

Ils volaient des chevaux 
A la suite de vols de cheivaux, commis 

oes jours derniers, au préjudice des ar-
mées française et alliée, M. Barrère, com-
missaire de police du 12e arrondissement, 
ouvrit une enquête. Pour l'aider dans ses 
recherches, l'honorable magistrat demanda 
Ue concours de M. Farfals, chef de la Sû-
reté, qui délégua ses meilleurs limiers, Bar-
sac, Normand et Duvignac. Ces derniers se 
murent aussitôt en campagne, et, lundi ma-
tin, ils mettaient la main sur toute la ban-
de, composée de trois civils et de deux mi-
litaires, qui, naturellement, ont été écroués 
et mis à la disposition du juge d'instruc-
tion. 

Voici, d'aililewrs, comment s'opéraient les 
vols. Deux militaires du train des équipages, 
les principaux auteurs, se chargeaient d'en-
lever les chevaux et de les conduire dans 
des remises louées d'avance par des civils, 
leurs complices, et à proximité de leuir ca-
serne. Cette opération était d'autant plus 
aisée que l'un des militaires, étant bri-
gadier, pouvait, grâce à son grade, pren-
dre au poste la clé des écuries et faire sor-
tir les chevaux du quartier. Deux de ces 
animaux furent ainsi volés. Deux autres 
suivirent bientôt, mais ceux-là furent dé-
robés au camp de Souge. Les deux militai-
res partirent -en voiture et revinrent, la 
nuit, avec deux beaux chevaux valant 
2,800 francs chacun. On les retrouva chez 
un courtier en chevaux; un troisième fut 
découvert chez un cocher. Le quatrième res-
te encore à trouver, mais on croit qu'il a 
été vendu pour la boucherie. 

L'arrestation des deux militaires a permis 
de trouver la trace de leurs complices, avec 
qui ils ne firent pas de brillantes affaires. 
En effet, les militaires, qui avaient tous les 
risques, furent lésés et ne reçurent que des 
sommes dérisoires : 350 à 400 francs par che-
val, alors que le plus ordinaire valait 1,800 
francs. Quoi qu'il en soit, toute la bande est 
sous les verrous. 

L'enquête se poursuit et l'on né tardera 
pas à savoir si d'autres vols du même gen-
re n'ont pas été commis. 

PETITE CHRONIQUE 
Le voleur avait eu du flair. — Sur le 

comptoir de l'épicerie de Mme Valérie Ri-
geot, 120, rue Mouneyra, se trouvait une 
boîte en fer-blanc. Un client pénétrant, lun-
di matin, vers huit , heures, dans l'épicerie, 
aperçut cette boîte, et, profitant d'un mo-
ment propice, l'emporta : elle contenait 
quatre-vingt-cinq francs. 

A qui la « galette » ? 
Une certaine somme composée de plusieurs 

billets de banque a été trouvée cours de Bayon-
ne par M. Bertrand, employé aux docks Sur-
sol, et M. Dupuch, commis prlncloal des P. 
T. X-, rue du Palais-Galllen. La réclamer*A oé 
dernier.  » 

TRIBMAL GORREëTIOMEt 
Présidence de M. LULE-DEJARDIN, Juge ' 

LE CAPHARNAUÎO 
DE LA RUE DES BAHUTIERS 

On sait comment M. Farfals, chef de la 
Sûreté, découvrit ohez un garçon d'hôtel, 
Nicolas Arruti, 18 ans, rue des Bahutiers, 
un lot important de serviettes, lingerie, 
lentilles de phare, etc. 

Traduit en correctionnelle sous l'incul-
pation de vol au préjudice d'inconnu, Ar-
ruti a prétendu que les serviettes et autres 
pièces de lingerie avaient été laissées chez 
lui par une femme qui a été son amie et 
qu'on n'a pu retrouver. Quant aux lentilles 
de phares, il a dit les avoir ramassées sur 
la voie, publique. 

Le tribunal l'a condamné à quatre mois 
d'emprisonnement. _ 

COMMUNICATIONS 
Chemins de fer du Midi et de l'Etat 

. Ls-.gftfiÇ de i^dea)WjSaJto,Meatt( J?$tUP.,TJ-, 

tation des envois de petit détail de première 
catégorie e»! momentanément suspendu pour 
toutes destinations a partir du 9 mai pro-
chain. , , 

Par contre, sous réserve des restrictions 
ou suspensions en vigueur, L'acceptation >iea 
envois de. petit détail des marchandises cia 
sées en deuxième catégorie sera reprise à la 
même date dans la limite de 150 kilus par 
jour et par destinataire. 

En outre, est maintenue jusqu'à nouvel 
avis l'acceptation des marchandises figurant 
à l'affiche G. V. du 5 octobre 1917, dans la 
limite précédemment fixée. 

Il est rappelé que dans ces limites, le ré-
seau P.-L.-M. ne reçoit que les céréalis et 
farines, légumes et pommes de terre, graines 
et tubercules de cemence, lait et fromage, 
engrais de toutes natures, et que les vins en 
fûts, faisant l'objet d'un régime spécial, sont 
soumis .1 l'inscription préalable quel que soit 
leur poids. 

 4> 

Foire de VIliaradraut 
le mercredi 8 mai 1918 

La Société Générale des chemins de fer r-co-
nomlques a l'honneur d'informer le public 
que par suite de l'avance d'un jour de la foi-
re de Villandraut, le service des trains .sur la 
ligne de Nlzan à Luxey sera modifié comme 
suit : 

lo Mercredi 8 mai 1918 : circulation entre Nl-
zan et Luxey des trains 51. 52, 155 et 158. 

2° Jeudi 9 mai 1918 : circulation entre NIz8n 
et Luxey des trains 51 et 52 seulement. 

LEHM^BUOUX 
Diamants et Perles, et dégage gi-al' les reconnaissances 
duMont-de-Piete. les acnète IOO •/.. r. des Irols-Cotnls, 16. 

Théâtres et Gooeerts 
L'Ascension au Théâtre-Français 

Mercredi, LOUIS LESTELLY, dans « HEBO-
DIADi;», avec CAZENAVE, LUCVLE PANIS, 
ROSE MONTAZEL, M. FERBAN, LAPEYRE. 

Jeudi, féte de l'Ascension, en matinée «LA-
FRICAINE», avec CAZENAVE, LCCYLE PA-
NIS, REDON; M. FERRAN et toute la troupe 
de grand opéra avec MADY PIEROZZI. 

Jeudi, en soirée, gala. VICTORIA FER et RE-
NE LAPELLETRIE, dans « MANON ». — Ven-
dredi, MATHIEU-LUTZ dans « LAKME », avec 
RENE LAPELLETRIE. — Samedi, SUZAN-
NE BROHLY, CAMPAGNOLA dans « WER-
THER ». — Dimanche, en matinée, SU-
ZANNE BROHLY et RENE LAPELLETRIE 
dans CARMEN ». — En soirée, « LES HUGUE-
NOTS», avec CAZENAVE, LUCYLE PANIS, 
REDON, M. FERRAN, et toute la troupe de 
grand opéra. 

♦ '■ 

L'Ascension à l'Apollo-Théâtre 
Tous les soirs: «LA DAME DE CHEZ 

MAXIM'S, avec BETTY DAUSSMOND, et une 
troupe parisienne. 

Matinées, jeudi et dimanche. 
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menadé en rlvlfrc avec embarcations pour 
le lendemain Jeude, féte de l'Ascension. 

Ordre du jour : Budget des dépenses pour 
1918. Modifications aux statuts. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente ci .ns t. les gr. magas 

L'Ascension au Théâtre des Bouffes 
Mercredi et jeudi, deux sotré-es, « LES MOUS-

QUETAIRES AU COUVENT », avec la plus 
belle troupe d'opérette de France. 

Jeudi en matinée, «LE BARBIER DE SE-
VILLE », avec Mlle MATHIEU-LUTZ, H. CHAR-
DY, F. CARUSO, LAPEYRE. 

Samedi et dimanche, « VERONIQUE », avec 
Mlle MATHIEU-LUTZ. 

A ces six représentations, intermède mons-
tre avec : JACQUES V1TRY, GILL'O, l'hom-
me artificiel et LYRIS, l'enchanteresse de la 
« TIRE D'AILE », revue féerique d'été. 

Pour la location des trois théâtres, s'adres-
ser au hall du Théâtre-Français. 

I Tjri|jr\ vj Thermes sulfurés. Plaies 
jUl-!lUil de Guerre. Maladies de la 

Peau. Voies respiratoires. OCVlilîT TOUTE L'ANNÉE 
i i - — . 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 6 mat 

Théodore Rigabert, 29 ans, rue Capeyron, 10. 
Veuve ThiébeauB 48 ans, rue Lisier 23. 
Louis Javardat .Me Fombelle, 51 ans, rue de 

Lerme, 34. 
ean Ladarricatte, 55 ans, rue Beaufleury, 62. 
Pierre Lafargue, 65 ans, cours BalgUerle, 263. 
Victor Porte, 66 ans, rue Ferrère, 34. 
Veuive Fuchs, 72 ans. rue d'Agen 27. 
Veuve Anceau, 74 ans, place du Pont, 2. 
Veuve Carrère, 75 ans, rue Dubourdieu, 30. 

Décès militaires 
Jean Dibildra, 47 ans, du 34Se territorial. 
Ramaladrahona, 26 ans, 13e batail. malgaches. 

Teinturerie SOUCHON, Deuil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE M «-cœ 
Castaing et leur fils, M. et Mme Eugénie Va-
lette et leur fils, les familles Raimond Boutin, 
Antoune, Carbonne et Castaing prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

Mme Jeanne CASTAING, née PINEA», 
leur épouse, mère, grand'mère et cousine, qui 
auront lieu le mercredi 8 courant, en l'église 
Saint-Martin de Pessac. 

On se réunira à la maison mortuaire à neuf 
heures et demie, aux Echoppes, d'où le convoi 
funèbre partira à dix heures très précises. 

Il ne sera pas fait d'autres invitations. 
L. Larrue, pompes funèbres de Pessac 

CONVOI FUNÈBRE î_ îîîpS Œ.el 
Joubert, Lapoujade et Bouyrie prient leurs 
amis et connaissances d'assister aux obsè-
ques de 

M. Jules PUJOL, 
receveur d'octroi en retraite, 

leur frère, oncle et cousin, qui auront lieu le 
mercredi 8 mai, en l'église Saint-Augustin. 

On se réunira à la maison mortuaire, che-
min de la Pelouse, 151, à trois heures et demie, 
d'où le convoi partira à quatre heures. 

Il ne .sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine 

Trianon-Théâtre 
Tous les soirs, et jeulli en matinée et soirée, 

à l'occasion de l'Ascension, « LA RABOUIL-
LEUSE» (création) avec la troupe remarqua-
ble qui en assure le succès: Pierre Laurel, 
Demanne, P. Mondai, Jane Lobls, etc. — Ven-
dredi: «LE PREMIER MARI DE FRANCK », 
vaudeville, avec Templay et Wniems. — Ne 
pas oublier que c'est LUNDI 13 MAI, de deux 
à six heures, qu'ouvrira la location pour 
LEVESQUE - COCANTIN, qui débutera VEN-
DREDI 17 EN MATINEE, et jouera tous les 
jours en matinée et soirée avec Lucette de* 
Landy, Coradin, Daubéry, son trombone et 
son chien. Toutes les inscriptions et faveurs 
seront rigoureusement suspendues. Pour évi-
ter les déconvenues, il sera prudent de louer 
sans retard. 

CONVOI FUNÈBRE S t KdVTn-
siet, M. E. Rangolle, M"« Marthe Ra-ngolle, les 

.familles Rangolle, Navarret, Lapeyre et Bière 
prient leurs amis et connaissances de leur 
faire l'honneur d'âssister aux obsèques de 

Mme Marie RANGOLLE, 
leur épouse, mère, belle - mère, sœur, belle-
sœur, tante et cousine, qui auront lieu le 
mercredi 8 courant, en l'église Saint-Aman'd 
de Caudèran. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Mexico, 33, à neuf heures et demie, d'où le 
convoi funèbre partira à dix heures précises. 

CONVOI FUNÈBRE S 
douleur de faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de 

M!Ie Henriette PARROT. 
Les obsèques auront lieu le mercredi 8 mai» 

à deux heures, en l'église Sainte-Marie. 
Réunion 40, rue Laville-Fatin, à 1 heure v.'. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant ! » — Deux salles archi-com-

bles ont fêté, dimanche, les scènes nouvelles 
et leurs excellents interprètes, Jean Sévrane 
et Andrée Alvar. Jeudi prochain, jour de l'As-
cension, matinée et soirée. Location sans frais. 

Alcazar 
« La Servante du Val-SuzOn ». — Jeudi, ma-

tinée et soirée, deux dernières du célèbre dra-
me qui a obtenu un très gros succès. Loca-
tion à l'Aloazar. , 

- ♦ 

Hôpital auxiliaire 214 (Grratry) 
La belle solennité que l'administration de 

l'hôpital Gratry (entrée : 121, rue Salnt-Ser-
nln) prépare, à l'occasion de la fête de 1 As-
cension, au profit de ses malades, s'annonce 
sous les plus heureux auspices. 

Le distingué mattre de chapelle, M. Maurice 
de Labenne, dont les exécutions religieuses 
sont toujours très artistiques, dirigera jeudi 
prochain 9 mai, à 10 heures précises, l'exécu-
tion de la célèbre « Messe Pontificale », de Th. 
Dubois, pour soli, chœurs et orchestre, avec 
le précieux concours de M. Louis Lestelly, 1er 
baryton de l'Académie nationale de musique. 
M. Lestelly, dont le grand talent est si ap-
précié, sera assisté de Mlles M. L..., R. F..., Y. 
de S..., et de M. R. de Labenne po»r la partie 
vocale; de Mlle Bourgnon (organiste) de Mlle 
Jacquinot, de Mme C. Feulpin et de MM, Thi-
bault et Laroche, solistes de l'orchestre (90 
exécutants). 

En outre des soli de baryton de la « Messe 
Pontificale », M. Louis Lestelly chantera l'« Ave 
Verum », de Balthazar Florence, avec accem-
pagnement de violoncelle (M. Laroche) ; le 
« Sanctus», de Beethoven et « Teoum. princi-
pium», de Saint-Saens, avec Mlle V. D... et 
M. R. de Labenne. 

M. l'abbé Fontagnères dont la, parole élé-
gante est si goûtée, prononcera une allocution, 

CONVOI FUNÈBRE Z^U' ITT*. 
milles Guerrier, Monge, Hospice, Clavé, Rou-
mégoux et Pestoury prient leujs amis et con-
naissances de leur faire l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

Mme veuve Léon ROUMCGOUX, 
leur mère, fille, sœur, belle-sœur, tante et 
cousine, qui auront lieu le mercredi 8 mal, 
en l'église Saint-Bruno. 

On se réunira, à la maison mortuaire, 31, rue 
de la Chartreuse, à quatre heures, d'où le 
convoi partira à quatre heures et demie. 

Il n« sera pas fait d'autres invitations. 
Pompes funèbres générales, ill, c. Alsace-Lorraine 

Ambulance militaire des Employés 
de commerce 

SALLE D'AQUITAINE (35, rue Cornu) 
Matinée de gala - Spectacle de famiile 

Nous rappelons que dimanche 12 mai, à 
2 heures 30, aura lieu, dans la coquette salle 
d'Aquitaine, un spectacle de famille, donné 
au profit des blessés soignés'a l'ambulance 
militaire des employés de commerce. 

Programme du goût le plus sûr, qui donnera 
toute satisfaction aux familles. 

Citons notamment, la délicieuse comédie 
« L'Eté de la Saint-Martin », de Meilhac et Ha-
lévy «Les Jurons de Cadillac», ia pièce dé-
sopilante de P. Berton; « A la Chambrée », fan-
taisie militaire, qui déchaîne toujours le fou 
rire- , x Ajoutons que ces œuvres seront interpré-
tées par des artistes de talent, aimés du pu-
blic bordelais, parmi lesquels il faut citer : 

MM. Rouvière, Dordac, Vergniaud et Mme 
Dina del Sivry, Yvonne et Th. Goupil. 

M. RMyder's, comique de la Cigale de Paris, 
se fera entendre et applaudir dans un inter-
mède, en compagnie de ses excellents cama-
rades Doriac, Vérgniaud et Mlle Yvonne. Pla-
ces, de 1 fr. à 4 francs. 

On loae sans frais, dès à présent, maison 
Bermond, rua Sainte-Catherine. 

SFECTAC X^SS 
MARDI 7 MAI 

FRANÇAIS. — 8 h. 80 ': « Palliasse », avec 
Çampaginola; « Les Noces de Jeannette », 
bénéfice du Ballet. 

APOLLO. — 8 h. 30 : « La Dame de chez 
Maxim's ». 

THIANON. — 8 h. 30 : « La Rabouilleuse ». 
SCALA. — 8 h. 30 : « C'est Roulant ». 
ALHAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma, Skating. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme A. -Fessegai, M»» Madeleine Fesse-

gai, Mme veuve Maurice et toute leur fa-
: mille, ont la douleur de faire part à leurs amis 
i et connaissance de la perte cruelle qu'ils yien-
j nent d'éprouver en la personne de 
I M. André FESSEGAI, 
I sous-lieutenant au 4° colonial, 

décoré de la médaille du Maroc, médaille co-
loniale, médaille d'or de la bravoure serbe, 
croix de guerre, 3 citations (2 palmes et une 
étoile) tombé au chaimp d'honneur le 9 mars 
1918, à l'âge de 24 ans, 

leur fils, frère, petit-fils, etc., et les prient d'as-
sister à la messe qui sera dite pour le repos de 
son âme le vendredi 10 mai, à neuf heures, en 
la basilique ,de Saint-Seurin. 

Ils remercient bien sincèrement les person-
; nés qui leur ont fait parvenir dans cette 
I douloureuse circonstance des marques de 
j sympathie. , ■ 

\ AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
! M-. et Mme Léon Liesgoirres, d'Halsou (Basses-

Pyrénées), M. Evariste Lesgoirres (au front), 
, les familles Michel Colin, François Colin, Ma-
i thieu, Reymond, Barbé, Cantau, Laboual et 

Toyes, ont la douleur de faire part à leurs 
amis et connaissances de la perte cruelle 
qu'ils Tiennent d'éprouver en la personne de 

M. Henri LESGOIRRES, 
sous-lieutenant au 57e de ligne, 

décoré de la croix de guerre, 
mort au champ d'honneur le 16 avril 1918 

à l'âge de 26 ans, 
leur fils, frère, neveu et cousin. 

Un service religieux sera célébré en l'église 
d'Halsou, le 18 mai, à dix heures du matin. 

AVIS DE DÉCÈS P
Ma, «uV255: 

raire, officier de l'instruction publique; Mme 
Bouignol, M'ie Marthe Bouignol et tous les pa-
rents ont la douleur de faire part à leurs amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'éprouver en la personne du 

Lieutenant Maurice BOUIGNOL, 
commandant de compagnie au 39e régiment 

d'infanterie (4 fois cité), ancien élève de l'E-
cole normale supérieure, agrégé des, lettres, 
tué à l'ennemi à l'âge de 27 ans le 25 
avril 1918. 
Etant données les circonstances actuelles, il 

ne sera pas envoyé de faire-part. 

REMERCIEMENTS Uïee«K 
Lecomte, M. Marcel Lecomte et leurs familles 
remercient bien sincèrement toutes les per-
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister 
aux obsèques de 

M™ veuve Jules LECOMTE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
Circonstance. 

Les messes ont été dites dans la plus stricte 
intimité. 

En raison des circonstances actuelles, Il ne 
sera pas envoyé de lettres de faire part. 
Pompes funèbres générales, tll, c.'Alsace-Lorraine 

<> a-»- — 

Le Carnet de 
Saint-Pro j et-Cin êma 

Le vaudeville si amusant « les Francs-Ma-
çons» et la très belle,comédie mondain© «la 
Sirène »», obtiennent un gros succès. Ces deux 
attrayantes pièces sont au programme jusqu'à 
jeudi soir seulement. 

Vendredi : « Mamzelle son Fils », film d'art 
Gaumont1 et premier épisode du film si impa-
tiemment attendu, «LE SECRET DU SOUS-
MARIN », que les amateurs d'œuvres émou-
vantes suivront avec le plus vif intérêt. 

Les SportsjL Bordeaux 
BOXE 

Le Càala du Stadîutn 
Le match Lurie-Stuber 

Comme on l'a vu, le programme du gala 
du dimanche 12 mai, au Stadlum, dépassera 
encore en intérêt celui du 28 avril. Et, ce-
pendant, e Wonderland Bordelais, dafns un 
beau geste sportif, consent une réduction de 
50 % sur le prix des places. Le public saura, 
par son empressement, remercier les organi-
sateurs du sacrifice qu'ils s'imposent pour la 
diffusion du sport de la boxe. 

Les deux premiers combats, qui serviront 
de lever de rideau, constitueraient des « plats » 
de résistance » dont beaucoup de salles se-
raient bien aises de se contenter. Le Parisien 
Max Courteau et le Bordelais Athès, dune 
part; le champion du Sud-Ouest (amateurs) 
Olivar et l'excellent crack du W.-B., Plerry, 
d'autre part, se rencontreront en six rounds 
dletr°maSLnUMârty, le batailleur bordelais, 

^5? d
B
i?pu^ «Sî5.b& 

trreS«'oogSetfr» Bombardier Rousseau fera sa 
rentrée en face d'un adversaire de classe, le 
Populaire Grassi, le rival des On qui et Le-
doux les fameux champions. Et l'empoigna-
de s'annonce sérieuse. 

Enfin, ce sera la sensationnelle rencontre, 
dont l'es Bordelais n'ont pu avoir qu'un faible 
aMi-çu, et qui mettra aUx prises le foiunida.-
«fe champion de France Albert Lurie et le 
"i.très scientifique! et fres plulssarrt «figjiteir» 
Eugène Stuber, l'homme au'x « swmgès » si 
redoutabla. 

Malgré le handicap de poids, Stuber a fait 
une profonde impression sur les spectateurs^ 
les amateurs du «noble art» ont eu la sensa-
tion très nette que le «crack» parisien était 
de taille à tenir tête au fameux poids lourd 
bordelais. D'aucuns même vont plus loan et 
prêtendeoat que Stuber est capa-ble de faire 
mieux qiie se défendre, La rencontre s annon-
ce donc palpitante entre oes deux athlètes, 
qui se sont tâtés et qui ne livreront rien au 
hasard. .„ . ,. 

La réunion commencera à 15 heures, diman-
che 12 mai. et sera offerte au profit d une 
œuvre digne d'intérêt, le «Foyer du Soldat». 

NATATION 
Ecole gratuite bordelaise de natation 

et de sauvetage 
Le comité prie les membres sociétaires et 

anciens élèves d'assister à l'urgente réunion 
qui aura lieu salle Mazéllé, 7, quai de la Mon-

inaie, le mercredi 8 mai, à vingt heures pré-
v'-A' Jee#e'-rew4on,.''«eiA''»*<®M«Sè' ««e-v, 

On a peine à s'imaginer dans les calmes 
régions du Centre et du Sud-Ouest, parmi 
les fleurs de mai, les champs, les prairies 
splendides, les bois tranquilles, enfin tout 
ce qui est force, vie et beauté, qu'à l'autre 
bout de la France, des hommes souffrent, 
luttent corps à corps et tombent pour la dé-
fense de leur sol et de leurs foyers... tout 
ce qu'ils aiment! Et cependant, la nature 
Implacable poursuit sa marche triomphan-
te, développant heureusement notre haine 
de l'ennemi et notre culte du pays natal. 

— Que voii'driez-vous être si vous n étiez 
pas Française ? demandait à une de mes 
amies, femme d'un interné, une Suissesse 
qui déjà s'attendait à un aveu flatteur. « bi 
je n'étais pas Française, répondit mon 
amie,... je voudrais l'être, madame. » Q,ui 
de nous n'eût ainsi répondu ? 

La mode ne perd pas ses droits,, parce 
qu'elle tait vivre des milliers d'individus, 
et qu'il faut développer et grandir notre 
renom de goût et d'élégance. On s habille 
donc... parfois bien déprimée, bien soucieu-
se- voila pourquoi nos modistes, nos coutu-
riers s'ing«nient à créer, à attirer par leur 
personnalité et leurs joliesses. 

A l'approche des achats pour la mer et 
la campagne, je conseille avant tout de se 
bien corseter, et je rappelle l'adresse de la 
Maison Mary, S, rue VUal-Carles, Bordeaux, 
dont la réputation des corsets n'est plus à 
faire. Renseignements rapides par corres-
pondance réclamés à la directrice. 

On portera énormément de fourrures sur 
les toilettes les plus légères. C'est le cas de 
se souvenir de la précieuse adresse du mal-
ire fourreur Zabka, 27, rue Margaux, Bor-
deaux. Garde de fourrures, grand choix de 
boas, collets de marabout, etc., prise à do-
micile — partout, même à Paris — des 
fourrures a transformer et protéger. 

« La Fleur de Pêche », en ses six nuances • 
blanche, rosée, naturelle, bise, ocre et mau-
ve, est une délicieuse et très rafraîchissante 
poudre de riz. Ecrire Parfumerie Exotînue 
26, pie du Qualre-Septembre, Paris, 

Sous toute poudre, il est bon, après un 
bon nettoyage, d'appliquer une crème. La 
Crème de Beauté de la Faculté de Beauté, 
S rue Huguerie; 30, allées de Tourny, Bor-
demx. Tél. 10-52, se recommande par la fa-
çon dont elle velouté, blanchit, donne de 
la transparence sans graisser, 2 fr. 50, 4 fr. 
le pot, suivant modèle. 

ROLANDE. 
« Louise et Maurice ». — Tous deux très 

vexés, vous verrez allonger, brunir, se dé-
velopper vos cils et sourcils par La Sève 
sourcilière de la Parfumerie Ninon, Si, rue 
du Quatre-Septembre, Paris. 

N. B. — Aux mêmes, je conseille, pour 
l'entretien de leur denture, l'emploi régu-
lier du si parfait DENTIFRICE FRANÇAIS : 
Le Crcssol. Qu'ils l'emploient aussi pour 
leurs enfants. Les tout petits comme les 
grandes personnes souffrent, si on ne pré-
vient le mal... En vente partout, chez phar-
maciens, parfumeuTst droguiste^ grands 

Les VîTiCHi T F11 spont '"om* q«'>n 
■ 1 'U,*tL, «-Ul.ù trouveront chez leu, 
[oumis^uu r habituel laBCUILLlERtUCH Frères, 
marque « IL A CUVE » , de Toulousl 
Refuser les auties marques en remplacement; 
s ils eta'eut embarrassés pour s'en procurer ils 
sont piiès d'écrire directement au libricant ' qu; 

leur _répondra par courrier en leur indiquant 
l'adresse où ils pourront s'approvisionner 

RCUCH Frères, 43, Allées Lafayeite, Toulon» 
■ 1—i—-«i®*-— —— 

TRAITÉ PRATIQUE 
X3EII3 

TaxessurlssPaiemen 
et autres droits institués par 

les art. 18 à 28 de la loi du 31 décembre 1917, 

Par Emmanuel BESSON 
Directeur honoraire de l'Enregisirement de la Seini[ 

Lauréat de la Faculté de Droit de Paris. 

L'auteur, dont le nom fait autorité en ma-
tière de jurisprudence fiscale, explique dans 
ce commentaire toutes les conditions d'ap-, 
plication des taxes qui à partir du 2 avril 
1918 frappent les effets de commerce, les 
paiements et versements de sommes, les 
paiements de la vente au détail ou à la con-
sommation des marchandises, objets de 
luxe, et dépenses de logement ou -de consom-
mation dans les établissements de luxe. 

Oe livre est indispensable, non seu-
lement a.u\ agents chargés de l'éxé-
cution de la loi, mais encore aux ctj$n< 
merçants et aux industriels, maisons 
de banque et Sociétés, et à tous ache-
teurs et consommateurs, qui en cas de 
contravention répondent personnelle-
ment des amendes édictées par la loi, 
En vente : Librairies, Kiosques. Dépôts de journaux, 
Prii : 3 ir. AJtessw commandes E. BESSON 8, r.de Cheverus, 

Indicateur P G 
Chemins de Fer: MIDI - ORLÉANS - ÉTAT 

Economiques et Départementaux. 
Pour 1© SDD-OUBST 

Vient de ~p£t,rîx±tre : 
SERVICE DE MAI 
avec les modifications faites aux horaires de- ■ 
puis le 15 avril. -

Les nouveaux prix des places figurent sur\ 
cette édition, pour les réseaux du Midi, d«, 
l'Orléans et de l'Etat. 

L'Indicateur P G est en vente dans tous les 
magasins et dépôts de la « Petite Gironde », 1er 
klosquis et les Bibliothèques des gares. 

(Franco poste, GO centimes.) 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX BESTIAUX DC CE MON 

Du 6 mai. 

Veauxsrat» 
tissons.. 

Génisses.. 

Innés 

14 
9 

Vendus 

14 

Prix par tête 

1™ qtô, 40 a 65'; 2«,30 à 0 
1" qté, 50 à 60; 2». 35 à 5» 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTE 
Paris - La Villette, 6 mal. 

Bœufs. — Amenés et vendus, 1,340. Ire qua 
llté, 5 fr. 10; 2e qualité, 4 fr. 98; 3e qualité 
4 fr. 90. Prix extrêmes : de 4 fr. 08 à 5 fr. 22. 

Vaches. — Amenées et vendues, 421. Ire ou a 
lité, 5 ïr. 10; 2e qualité, 4 fr. 98; 3e qualité 
4 fr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 90 à 5 fr. 24. 

Taureaux. — Amenés et vendus, 260. Ire qua 
lité, 4 fr. 90; 2e qualité, 4 fr. 80; 8e qualité 
4 fr. 50. Prix extrêmes : de 4 fr. 08 à 5 fr. 

Veaux. — Amenés et vendus, 1,366. Ire qua-
lité, ti fr.; 2e qualité, 5 fr. 40; 3e qualité, 4 fr. 80 
Prix extrêmes : de 3 fr. 70 à 6 fr. 30. 

Moutons. — Amenés, 10,100; invendus, 600. U'« 
qualité, 6 fr, 70; 2e qualité, 5 fr. 90; 3e qualité, 
5 fr. 40. Prix extrêmes : de 4 fr. 50 à 7 fr. 20. 

Porcs. — Amenés et vendus, 2,043. Ire qua> 
llté, 5 fr. 88; 2e qualité, 5 fr. 72; 3e qualité 
5 fr. 58. Prix extrêmes : de 4 fr. 90 à 6 fr. 

Sauf en moutons, il y avait aujourd'nul 
encore peu de marchandise sur place; mais les 
détenteurs ne se sont pas montrés intransl' 
géants, et On'ne note guère qu'uno hausse de 
2 ft 10 centimes au kilo net sur le gros bétail, 
Les veaux ont rétrogradé de 10 centimes, et les 
moutons, de 20 à 30 centimes. Sur les porcs 
les cours sont demeurés stationnaires. 

MARCHÉ AUX MÉTAUX 
Londres, 6 mal. 

Cuivré. — Comptant, 110 liv.; à trois moia 
110 liv. 

Eiain. — Comptant, 380 liv.; à trois moi» 
380 liv. 

Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 
éloignée, 28 lîv, 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 6 mai. 

Essence 'de térébenthine. — Soutenue, In-., 
changée. 

Résine. — Nominal. 

Asthme 
iïtŒSm 

Poudn 

Ech™ OPPRESSIONS 
58. Bouls SMUarlir Parir* 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI; — C'est l'affirmation d« 

toutes les personnes atteintes de hernies 
après avoir porté le nouvel appareil sanf 
ressort de M. il. GLASER, le réputé spécia/ 
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longue? 
études et de nouveaux perfectionnements, 
assure séance tenante la contention parfaitd 
des hernies les plus difficiles, les réduit e/ 
les l'ait disparaître. 

Désireux de donner aux malades uns 
preuve immédiate de ce résultat, garantr 
d'ailleurs par écrit, M. GLASER invite ton 
tas les personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, à lui rendre visite dans les ville! 
suivantes, où 11 fera gratuitement l'essa/ 
de ses appareils. 

Allez donc tous à : 
Parthenay, 8 mai, hôtel Tranchant. 
Bressuire, 9 mai, hôtel de France. 
Lectoure, 10 mai, hôtel de France. 
Moissac, 11 mai, hôtel du Luxembourg. 
Civray, 12- mai, hôtel de France. 
Ruffec, 13 mai, hôtel de France. 
Loudun, 14 mai, hôtel de la Poste. 
Cimont. 15 mai, hôtel Lasbast. 
Castelsarrazin, 16 mai, hôtel Moderne. 
Rochefort, 17 mai, hôtel du Grand - Bâcha, 
St-i9ean-d'Angély, 18 mai, h. dés Voyageurs, ! 
La Rochelle, 19 mai, hôtel de France. 
BORDEAUX, 20 et 21 mai, hôtel Moderne, i 

7, rue Buffon, près le cours de Tourny. ' 
Un des éminents aides de M. GLASER 

recevra également à : • 
Thouars, 10 mai, jus. 3 h., h. Cheval-Blanc 
Ccnfolons, 11 mai, hôtel de Vienne. 
Angoulême, 15 mai, hôtel des Postes. 
Marenncs, 16 mai, hôtel du Commerce. 
Montauban, 18 mai, hôtel du Midi. 
Vil!eneuve-s.-Lot, 19 et 30 mai, hôtel Gâché 
Casteljaloux, 21 mai, hôtel Vassal. 

Brochure franco sur demande. Ceintures "' 
ventrières pr déplacements de tous organesv 

ESKMLDIM 
Tout premier ordre. Est ouvert 

 — 
E&CULEOl guérit 

HÉMORROÏDES 
et VARICES. ' Les crises les 

pins violantes sont calmées en moin.g 
de 24 heures. — Flacon 3'50 impôt compris. 
 A- FOURIS. 9. PaiilwPoiosonnlère. Pario. 

A Bordeaux :Ph<» FRAMCOIS.^O c.d'Alsace-Lorrain 

3 Wtm Apprenez rapidement a»» vous la j 

Demanda» !• Programme gratuit »SS! | 
des Etablissements J^mET-BWFF£R£*0 

67. Cours Pasteur. BORDEAUX — 

ASTHME 
ESPIC 

BLEM0RRHA6IE "SOTSURE? 

Le flac. 6 f. F. BLAHC, lJhiunàNA(iBONNEet toutes Pharmacies 

Rhumede'cerveau 
OMENOL-RHÎN0 

Dans toutes les bonnes puarmacles s 5 te. et 17, ra 
Ambrolse-ïhomas, Paris, contre 6,îs (impôts comprh 

,>^1Z&S>-", Le Directeur; M.S00N0UILH0U 
.^'?SS^Lï , ^ ̂ ^_G. BOUCMj 

mmi± irn-primerie GOr^IJHafflÉ« 



0^.n3XTET MÉDICAL 

CONSEILS A CEUX QUI SOUFFRENT 
Iklalaclies des RCIHK et do la "\7"e>»sîo 

■ Les souffrances qui proviennent des reins et de la vessie sont 
iTarmi les olus violentes. Elles déterminent une sensation de 
[brûlure, de déchirure, parfois tellement vive qu'il en résulte 

i Pour"d°érerminer de semblables douleurs, il faut des causes 
«raves. Deux surtout sont importantes : 1» la présence dans la 
.yassie et les reins de microbes ayant amené une lnfeotion pro 
iîonde; 2° l'existence de calculs oxaliques, d'urates, etc., qui la-
jbourent, déchirent l'organe en se mobilisant, et produisent des 
iâmorragies et des urines troubles. 

i Vous tous qui souffrez de la vessie ou des reins, prenez garde : 
la maladie gagne de proche esn proche et peut infecter tout l'or-
ganisme; elle produit dans les organe malades des lésions chronl-
ifjues, perpétuellement irritées, et qui rendront votre existence 
insupportable. 

D'autre part, ces crises atroces de coliques néphrétiques qui 
'sont causées par l'élimination des calculs peuvent devenir très 
graves par leur répétition ou l'arrêt d'une pierre dans les-.ca-
lleux urinaires.. 

1 La guérison de ces maladies si communes ne s'obtiendra que 
iDar deux procédés médicaux : 
!» La destruction totale des microbes Infectant les voles url-
kn aires; 

| &> La dissolution complète des dépôts, déchets, Impureté! de 
toutes sortes que l'organisme fabrique sans parvenir à les éll-

Jminer entièrement. 
4 Or, oes deux indications formelles sont réalisées d'une façon 
Remarquable et absolument supérieure par l'Urométine Lambiotte 
(frères. Et cette supériorité absolue consiste en ceci que l'Uromé-
jëna Lambiotte frères dissocie dans l'organisme les deux subs-
*anc£s, dont l'une tue les microbes et dont l'autre est le plus silr 
tet le plus rapide des dissolvants connus des déchets accumulés 
HUns le sang et dans les reins. 

» Ces résultats sont rapidement obtenus et sans Inconvénients, 
lar, en même temps que la douleur disparaît, les malades obser-
HrSht que leur urine est devenue limpide, claire, et qu'il n'existe 
tolus aucun gravier dans leur vase. La vessie, l'urètre et le rein 
«ont revenus à l'état normal. 
' L'Urométine est, à ce point de vue, un progrès médical de pre-
ïnière importance. C'est le nlus puissant antiseptique urinaire 
JSnnu et le plus actif des dépurateurs du rein. 

Dr E.-A. L... 
' Dans toutes pharmacies, S fr. l'étui. Chez Rondepierre. phar-
frnaciein, a Prémery (Nièvre). 

Dêpasitafîes : Pharmacie du Centre, 80, rue Sainte-Catherine, 
Bordeaux1; Pharmacie François, 70. cours d'Alsace-et-Lorraine, 
Jaordeau.x ; Pharmacie Bousquet. S, rue .Sainte-Catherine, Bor-
deaux; Feignoux, pharmacien, 17, rue de la Gare, Bordeaux, i 

FEMMES 
qui SOUFFREZ 
de Maladies intérieures, Métrile, Fibrome, Hémorra-
gies, Suites de Couches, Ovarile, Tumeurs, Pertes 
blanches, etc., 

REPRENEZ COURAGE 
car 11 existe un remède incomparable, qui a sauvé 
des milliers de malheureuses condamnées à un mar-
tyre perpétuel, un remède simple et facile, qui vous 
guérira sûrement, sans poisons ni opérations, c'est la 

JOUVENCE de l'Abbé SOURY 
FEMMES QUI SOUFFREZ, auriez-vous essayé tous 

les traitements sans résultat que vous n'ave.z pas le 
droit de désespérer. Vous devez, 

. sans plus tarder, faire une -cure 
avec la Jouvence de l'Abbé Soury. 

■BB A ■ ■ ^LÊT < TOUTE ESPÈCE DE POSTICHE EST FABRIQUÉE Fil HZ LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
m tfxû SfefiP S m ( sontiréelleinent invisibles et merveilleux. 

pwOn les essaie gratuitement chez les professeurs 
H ENR Y et C A MIIXE, rue «les PiUer<*de-
Tatclle (coin Chapeau-Rouge), Bordeaux. CHEVEUX 

UBUt*!? en l'étude de M' BOiSSELIT, notaire à B ïïlm Montignao (DordOgnej, le mercredi *9 mai 191«: 

PROPRIÉTÉ d
dr LA BORIE 

sise a AURIAC- canton de Montignac (DORDOGNEL consis-
tant en MAISON OE MAITRE, dépendances, BATIMENT 
A USAGE D'USINE- terres labourables, prés, eois^ vignes et 
frtohes, le tout d'une contenanoe d'environ 20 HECTARES. 

XHi*B© cfc Tp»r*.3L : 8S.OOO tmxuom. 
S'adresser â : 1" M* BOISSELIT. notaire à Montignac (Dor-

dogne); 2' RU» AKCELOT. avoué à Paris. 

POILS 
et DUVETS sont détraits radicalement 
en S minutes par un procédé Snoffearff, 
infaillible et nouveau. Ecr. Laboratoire 
Orléanais. Div. O, Orléans (Loiret). 

COREE PURE 
ÂLA MÈRE MICHEL 

TRES APPRÉCIÉE ET TRÈS GOÛTÉE! 

tour le Gros: V°.rALARY,GUILHEM & (^Bordeaux j 

PUR FAIRE GRANDIR VOS ENFANTS pour qulls se 
développent en 

Poids, en Taille, en Intelligence, donnez-leur de la MINÊROLASC du 
D' Dapeurouœ, Sirop Reminéralisateur de Croissance, de Réparation et 
de Dépuration, de beaucoup préférable pour les Opirés, les Convalescents, 
les A faiblis, les Débilités, les Surmenas, les Enfants perçant des Dents ou 
à Croissance Retardée, àl'Huile de Foie de Morue, aux Sirops iodo-tannlques, 
de raifort iodé, d'iodure de fer, de phosphates de chaux, aux vins fortifiants, etc. 
Le Docteur Dupeyroux, 5, Square de Messine, Paris, en envoie 
une bouteille pour une cure de 2 mois ou d'un mois suivant l'âge, contra 
*i fr. en mandat-carte et son intéressante brochure explicative contreO.eoc 

AN ' rSffil 1 iïff Guérison. Renseignements gratuits. BOUCATJD, .SWnÎBg. spécialiste, Marmande (Lot-et-Garonne). 

A M PUTÉS 
La Victorieuse est la meilleure 
jambe américae, 10, av. Daumes-
nil, Paris. Foiifnis' du Service 
Santé. Fac. paiement. Cat. fco. 

ENTREPRISE EMILE THOMAS 
chemin Roustaings, Talen.ce, Sa-
vonnerie Brûlée, avenue Jeanne-
d'Arc. en face le Pétrole, Bègles, 
demande cimentiers, maçons, 
terrassiers, manœuvres; s'ad. sr 

les chantiers adresses ci-dessus 

La JODVENCE de l'Abbé SODRY 
c'est le salut de la Femme 

FEMMES QUI SOUFFREZ de 
Règles irrêgulières accompagnées 
de douleurs dans le ventre et les 
reins; de Migraines, de Maux d'Es-
iomac, de Constipation, Vertiges, 
Etourdtssements, Varices, Hémorroïdes, etc.'; 

Vous qui craignez la Congestion, les Chaleurs, Va-
peurs, Etourdtssements et tous les accidents du 
RETOUR D'AGE, employez la Jouvence de l'Abbé 
Soury rrui vous guérira sûrement. 

Le flacon : 4 fr. 25 dans toutes les Pharmacies; 
4 fr. 85 franco gare. Les 4 flacons, .17 fr. expédition 
franco ga-e contre mandat-poste adressé à la Pharma-
cie Mag. DUMONTLR, à Rouen. 

Ajouter 0 fr. 50 par flacon pour l'impôt. 

\ Bien exiger la Véritable JODVENCE de l'Abbé Soury \ 
\ avec la Signature Mag. DUMONTIER <, 

(Notice contenant renseignements gratis) 

ACHAT' ET VENTE 
23, r. Condillac, pr. Th.-Français 
S'y adr. de 10 h; à midiefde4àb'i> 

AininU BLANC non siHcaté, bAVUN post. 10 k. 17 f. SAVON 
garanti 72 % d'huile post. 10 k. 
33 l'r franco c. rembt. SAVON-
NERIE DE RIO-TINTO, Marseille 

vides fronti-
gnans, quan-

importantes disponibles. 

W DEMI - MUIDS châtaignier 
frais vides de vin blanc, 85' 

fco Bordeaux. Ec.Vinot,Havas,Bx 

BOUTEILLES 
tités 

M DEMANDE 
pour atelier de fabrication d'ap-
pareils électriques 

UN BON CONTREMAITRE 
connaissant matriçage et décol-
letage. Ec. Macerien, Havas, Bx. 

fVKLEV, e T RI A N ON -THÉÂTRE «fcoSfdS 
T08S LES SOIRS <- DU 3 AU 9 MAI iart» -> A 8 HEURES 45 

JEUDI MATINÉE A 2 HEURES 45 ï LA RABOUILLEUSE 
Pièce en quatre actes, par Emile F.ijflt! 

Place» de 4 fr. 5* à f fr. 3&. — Location an Théâtre, de 2 à Bheures. 
Jeudi, de 10 benres a midi. 

00.000 fr. 13* ANNEE 

On peut 
gagner 

Avec IDIX FFt^isros 
en achetant on BON A LOTS PANAMA, conformément à la loi spéciale 
du 12 mars 1900, payable DIX fr. en souscrivant et le solde par mensualités 
pendant deux anô. Dès le i" versem., on devient seul propriétaire (ln titre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totalité du lot gagné. 
Tout litre Panama non gagnant est remboursé à 400 (r. p. vole de Urage. 

Les LOT8 PANAMA offrent 273 tirages donnant les Iota ci-dessons 
139 Lots de 500.000 francs 
139 - 250.000 -
278 - 100.000 -
278 - 10.000 -

278 Lots de 5.000 trafics 
1.390 - 2.000 -

14.300 - 1.000 -
82.200 - 400 -

Total : 151.125.000 fr. — TIRAGE LE 15 MAI 1918 
. On participe à tous les tirages jusqu'à ce que le numéro sorte, 
S0t« de 5OO.O00 à 400 fr. ON NE PEUT DONC PAS PERDRE 
et l'on est certain de gagner. 
numéros de suite — Sécurité absolue — Liste gratuite après Tirage 

Les demandes sont reçues jusqu'au 15 MAI 1918, midi. 
mandat-poste ou télé graphique de DIX francs à M. LOTJBARESSE, 

Directeur du CREDIT FAMILIAL ALGERIEN, 10, rue dlsly, ALGER. 
Seul établissement de vente à crédit dont toutes les opérations sont 

autorisées par la loi spéciale du 12 mars 1900 et contrôlées. 

IMPUISSANCE 
GUERISON RAPIDE DES DEUX SEZEJ ETATOUTAOB 

parlesffeiMjpfa, B.fS f«. Notice f«-DiscréMon 
laboratoire» LEBRE, B' Gambetta 147, Bureau 2 NICE 

Dentifrice Végétal 
== su Cochîêaria des PyrénéeM 

est lt senl deotltrlcB adapte sneciaiemem a tous les soins de la DOBÏDB 

Elixir, Pâte, Pondre, Savon 
COMPAGNIE DU CRESSOL, BORDEAUX 

En vente : Grands magasins, Parfumeries et Pharmacie» 

lobéohrVÂMIANiNE 
- Tabès, Avarie, Maladies de ■ -donne de la force 

Pâles couleurs 
Convalescence 
Surmenage -
Faibles* 
Débilite 

Anémiés 
Tuberculeux 
Neurasthéniques 

GLOBÉOLISEZVOUS 
L'OPINION MEDICALE : 

• Extrait total du sérum cl des globules du *.irig, le Globeot est 
incontestablement le plus actif de tous les produits, de toutes les 
préparations organiques Vu minérales vantées comme répara-
tours du sang. II est en même temps le meilleur des Ioniques 
nerveux connus jusqu'è ce jour, es qui lui permet de rendre ra-
pidement la faculté do dormir aux malades qui l'ont perdue par 
suite de l'epuisoment nerveux dont ils sont atteints. • 

D' liti-SAUX, 
Médecin sanitaire maritime. 

Toute* pbarmat.te, et Ktobllssenieni.9 ChateTaii>, 2, roe v'alcnf tennes, Parla, 
l.e Uacon, franco 1 fr. 20; les ;< franco 20 francs. 

A.cné _ 
Psoriasis 
Eczéma 
Ulcères 

Nouvecu produit 
scientifique non 
toxique, à base de 
métaux précieux 
et de plante» 

spéciales 

Bourgeonner 

: n'est pas -

le symptôme 

d'une santé 

f1 or i ssa nt e 

L'OPINION MEDICALE 
• Ce qui est absolument dôrhnmre d ores et déjà, «- est n 

même employée fceule au cours 'dus manffeslauoni primaire /i' 
secondaires de 1s syphilis, la l'amtnmnf donn» rt(U ™

S
„M,,: 

comme Jamal9 les médoctos qui l'emploient n'en auront a îna 
ravin! corislaté dans leur pratique «posât». • 

0* fUrr««ut>, 
*<>«*• a^wtn "> 'nef o»« H*tut*".i tamwfts 

Touirs r;narmacles etEtahl'" Cbatelatn. j. r. vaienci, , 
Il e*rc ■Mr.foofi' tU'tnat,,.. 

MEDICATION par la VAUTANINE. 

ARRIVAGE KOLA FRAICHE 
A. IJ'EXOTIQTJE, 42, oprurBieVorclun 

VinAsti mousseux extra, Sardines A l'huile. Graisse, Beurre végétal 
très économique, Lait condensé non écrémé, Boîtes garantie». Conserves 
alimentaires, Vin» et Liqueurs. Aigrettes brute». Produits coloniaux, 

exxte A. dos» pariât exceptionnels, 

FOA^c?a
E8 INCONNUES 

RAYONNANTE, expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre une pHSomuS POrre 
olon<«, mtatt a dlstaoce. Dem. M. STEFAN; M, b« Sl-Harcol, Farl». ion HTTO H» 4». Gtath. 

PLAIES ——-
Ulcères, Eczéma Variqueuses 
laladies de ta Peaa—ï^W*ïiyïïM «"••■ sont infailliblement guéris, même en 

paVTnouviauTRAITEMENT VÉGÉTAL du D'WOLF 
a M. A. PA8SERIEUX (OL), Spécialiste, 41, m ia Tant, I BOSDÏAtJX 

BAIN DE PIEDS JAPONAIS 
Enlève : Rougeurs, Irritations, Mauvaises odeurs. 

Procure : Fraîcheur, Bien-Etre, Souplesse. 
0'40 (Dose pour 2 Bains). En vente Pnarmacies et Hemorlsterles, Prodnlts hyglénlpes 

606-914 et les SÉRUMS les plus efficaces 
La méthode de l'institut, 59, rue Hagueeto, Bordeaux, pour 

la guérison complète des maladies urinaires, possède sur tous les au-
tres traitements actuels une supériorité incontestable (30" année). 
L il *5YPHII IO acquise ou héréditaire et ses oomplica-*■? 1 rnimo tions: vices du sang, etc., obtiennent 
une ffiiérison définitive, contrôlée dans nos Laboratoires — 606 
— 914 — 102 — et tous les SERUMS les plus efficaces, les piui' 
modernes. — Le service médical, très régulier, empêche les malades 
?n1tt?n.„ ^ *ï,0P longtemps. Se présenter ou écrire. Consultations di 
10 h. â 12 h., de 3 h. a 7 h.; DIMANCHES et Fêtes, de 10 h. à 13 h. -
Confiance et Discrétion absolue. — Maison de Santé. 

BAIGNOIRE fonte émaillée état 
neuf demandée. Ec. GulUon, 

poste St-Ferdinand,' Arcachon. 

A V. mach. à coudre Reyman 
spécial, p. monteiises-pliss. ; 

meubles, chaises, cuisinières. 
Franc, 46, r. Bourbaki, Talence. 

Ménaue jardinier, fleuristes, po-
tagistes, meilleures réf., 15 a. 

résidence môme jJlace, dem. pla-
ce. Chevaux. 38, c. Saint-Jean. 
. _ ;—i . 

Charbon de Chêne extra 
le grand sac domicile 15 fr. 75. 
Ecrire « SAKO », Bègles (Gir«e) 

ML'TILE 25 ans, bUe sit., ép. jie 

veuve sit. rapp., consent, se 
fixer colonies. Si pas sér. s'abst. 
Ec. R. de Fuéo, poste rest. Bdx. 

(lU DEMANDE appart. vide ou 
WIi pet. maison 6 à 7 pièces, 
eau, gaz, ■élect.,-1,000 à 1,200 avec 
bail, pour non mobilisable, cen; tre Bx ou près tram ga lycée. Ec. 
Dubois, « Courrier de Bayon-
ne», Bayonne (Basses - Fyr.). 

Jno hme 13 ans pour courses 2 fr. 
p. J. Rivais, 36, r. Pte-Dijeaux. 

PLUS FORT QU'UN TAUREA 

ELLE. — Oh! là! là! nous sommes perdus! 
LUI. — Ne crains rien ;. je prends du ODINIOM LÂB/ÎRî 

l'homme devient aussi fort. qu'Hercule. 
J£ ; avec cela 

Etude de Me D. RIBEREAU, doct. 
en droit, r. Duffour-Dubergier, 3. 

VENTE AU TRIBUNAL 
Le mardi 28 mai 1918, à 13 h., 
1» Domaine de Bacquey, à La 
Souys, comm. de Floirac, comp. 
maison de niai're, de naysans, 
chais, cuviers, servitudes, jar-
din, vignes. Cont. 3 h. 21 ares. 
M. à p., 50,000 fr.; 2» Maison à 
Bordeaux-La Bastide, r. Feau-
gas, 38. M. à p., 4,000 fr. On vis. 
le lor lot tous les jours; le 2« 
lot les mardi et jeudi, de 2 h. 
à 4 11. — M. Gar -au, avo'jé cjl 

TERRAIN INDUSTRIEL 
de 55,000 mètres carrés, à 6 kilo-
mètres de Bordeaux, en bordu-
re, voie ferrée, raccordement fa-
cile, à vendre en totalité ou par 
lots de 1OJ00O mètres carrés. — 
S'adresser au propriétaire : 
CARRAIRE, à Eysines (Gironde) 

ON DEMANDE tïZ^f 
de préférence parmi les réfu-
giés du Nord, pour galeries sou-
terraines. F"orts salaires et tra-
vaux à la tâche. Logements et 
vivres assurés. S'adr. Société 
Générale d'Entreprises, Luchon. 

SUIS ACHETEUR 
Lames peupliers et pins, long. 
2 m., larg. 0"O5, épais. 0">012, tra-
verses de ch. de fer pins et chê-
nes. Toutes quantités comptant. 
Ec. offres Eymet, Ag. Havas, Bx 

A VENDRE riîoïetTe^fssa^ 
belle villa composée de 15 piè-
ces très bien installées et meu-
blées confortablement, plu-
sieurs dépendances, jardin d'a-
grément. Parc planté de beaux 
arbres, cours et pièce d'eau avec 
ile. Vignes, prairie, cheval, voi-
ture, charrette anglaise, tombe-
reau, bélier hye, bassins d'arro-
sage, outillage agricole, le t' en 
pari. ét. et prêt à être habité. E. 
Dangey»251,r.GUe-Godard.T.21.9S. 

E dans le Sud-Ouest 
très belle proprié-

té de 16 hectares avec maison de 
maître, parc et dépendances, 
bois, prairies, céréales, situation 
choisie. — Ecrire à M. SOL, in-
génieur civil, à Montauban. 

ECOLEd'AVIATION desLANDES 
(Captieux-le-Poteau) 

ON DEMANDE 
manœuvres, de !' à l*?5 l'heure; 
bons ouvriers charpinîisrs, "Pa-
yons, cimentiers, de l'25 a 1*50 
l'heure, logement gratis, très 
bonne cantine sur les travaux. 

L'usage du Quinium Labarraque à la 
lose d'un verre à liqueur après chaque 
:epas suffit, en effet, pour rétablir en peu 

•je temps les, forces des malades les plus 
épuisés, et pour guérir sûrement et sans 
secousses les maladies de langueur et d'a-
némie les plus anciennes et les plus re-
belles à tout autre remède. Les fièvres les 
plus tenaces disparaissent rapidement de-
vant cet héroïque médicament. 

Aussi, les personnes faibles, débilitées 
par les maladies, le travail ou les excès; 
les adultes fatigués par une croissance 

trop rapide; les jeunes filles qui ont de la 
peine à se former ou'à se développer; les 
dames qui relèvent de couches; les vieil-
lards affaiblis par l'âge; les anémiques, 
les surmenés doivetvt prendre du vin de 
Quinium Labarraque. Il est tout particu-
lièrement recommandé aux convalescents. 

On trouve le Quinium Labarraque dans 
toutes les pharmacies; la. demi-bouteille : 
4 fr. 50; la bouteille : 8 francs. 

Dépôt général : Maison FRERE, 19, rue 
Jacob, Paris. 

|E3 

EHTDBE IDÉALE 
permet aux MÉNAGÈRES 

de ̂ teindre économiquement elles-mêmes, en 
NOIR et toutes nuances, tous VÊTEMENTS : 

coton, laine, mi-laine, soie, etc. 
VENTE DANS TOUTES DROGUERIES. MERCERIES, etc. 

E /yi MEUBLE, parc sé-
rlU duisant, Basses-

?,yrénôes, 73 hectares, bois à 
houper 40,000 francs, à vendre 
}25,(K)0 francs. M. MAZAUIUER, 

1,.,1'uc Rolland, 5, Bordeaux. 

fi 

IÉTÉ rapport, agrém., 
SCIE 12 hectares, 

lontignac, rivière Vézère, à 
tendre 58,000 fr., site splendide. 
MAZAUIUER, 5, rue Rolland, 5, 
Bordeaux, û<± 2 h. à 5 heures. 

PROPRIÉTÉ maCn
ubi^

itre 
t* métairies, 172 hectares, dont 
11)%•hectares buis, près Nontron, 

Vendre S?,0(H) francs. Facilités. 
* MAZAUIUER, Limoges, sera 
• Bordeaux, rue Rolland, n° 5, 

lu ,4 au 31 mai, 2 h. à 5 heures. 

■ RÉNIQTF dd6 nar Salnues, .UEtiïOÏC 21, rue du Parle-
tnent-S ai nie-Catherine, Bordx. 

mm. ACHETERAS 
toj-eo château ou maison nicu-
pïéo, Suil-Oiust. Ec. Lozz, Ag. 
Havas, Bx (Intermédiaires s'abs-
itenir). Egalement pet. hôtel sur 
Jf^uvenue Bordx, arrêt tramw. 

IMP ÉNIEUR - REPRESENTANT 
If*USE LIBRE cherche maison 
layaut disponible mécanique, 
'électricité, etc. — Ecrire à BU-
ÏULE, Agence Havas, Bordeaux. 

A LIRE 
REGISTRES pour l'applicaii;:i: 

des taxes de luxe et de paie-
ments -adressés franco contre 
mandat Imprimerie DELBREL, 
20, rue .Condillac, Bordeaux. 
Registre pr.application des taxes 

en compte avec le Trésor, O.DU 
Registre pour application 

des taxes par apposition 
de timbres i 

Carnets à souches spéc* 
Carnets pour exportateurs., «gj 
Exemptions, le cent ■■ •'•« 
Relevés mensuels,20 exeinpl. 1.00 

Chaque registre contient une 
notice explicative et des exem-
ples pratiques rendant leur em-
ploi très facile. 

A U POMPE CUIVRE aspirante-
¥. foulante, profondr 13 mèt. 

environ, avec installât, complète 
et bassin. S'adr. 15, rue de Kater. 

OBLIGE quitter Amiens bom-
bardé, M. distingué qui pos-

sédait un important portefeuille 
représentation accepterait, Bor-
deaux ou Sud-Ouest, collaborer 
jusque fin hostilités dans mai-
son représentation ou de com-
merce; y apporterait son ac-
tivité, son expérience des affai-
res. — Ecrire BRACH, Agence 
Havas, Bordeaux. 

A céder, affaire exceptionnelle 
PIMÉMA centre- Rapp. 12,000 f. 
UinCIflft net p. an. Tr. pressé. 
S'ad. BUT. AKA, 12,Gie-Bordelaise 

UniîEC (commerce de) à cé-IflUlJCiO der, belle avenue. . 
Loy. 700 fr. Bail 12 ans. Bénéf. I 
500 fr. p. mois. Tenu 11 ans par 
le môme. Px 9,000 fr. G<ies facilit. 
S'ad. Bur. AKA, 12,Gte-Bordelaise 

éDIPCDIC Comestibles, Vins, trluCnlC Cuis, à emp., tr. b. 
quart. Bén.»6,O00f p. an. Px 6,000f. 
A céder apr. 20 ans, c. maladie. 
S'ad. Bur. AKA, 12,Gie-BordeIaise 

A U 2 échoppes doubles, g« jar-
Iidin, pr. Nansouty, b. rapp. 

Px 20,000 f. Bur. AKA,12,G'a-Bord. 

A il r. Eglise-St-Seurin, 
I. libre, 

maison 
cuis., vér., s. à m., 

f cli., ch. de bonne. Px 18,000 fr. 
S'ad. Bur. AKA, 12,Gie-Bordelaise 

A il près boulev. de Caudéran, 
¥■2 maisons jumelles neuves," 

Rev. 3,000 î. Px 39,000 f. Facilités. 
S'ad. Bur. AKA, 12,Gio-Bordelaise 

Echoppe b. état, louée au mois, 
arand jardin, quart. Nansouty 

Px 8,000f. S'ad.B.AKA,12,Gie-Bord. 

Pour Louer AzrAR™zKTs 
„, _ . Vides ou Meublé,. 
^hât*,rvlai!ûD«.Propri<t««.ADRESSEZ-VOUS 
BUREAU AKA.i2.c.ierie Bordelaise, Bord* 

A u près cours Champion, mai-
¥ ■ son genre échoppe, 7 pièc. 

en bas et 3 au 1OT, jard., 2 sorties. 
Px 25,000 f. meub. ou 20,000 vide. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A u près Tourny et le Jardin-
¥• Public, maison 2 étages, 

grand vestibule, beaux salons, 
atelier d'artiste peintre, 50,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

A u près la Poste, maison d'un 
¥■ étage, 7 pièc, balcon, cave 

voûtée.Onpeutfairegarage.30,000f 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

nniiQcnVES et fruits secs 
uUNdCn (magas. de) à céder. 
Bénéfice 20 fr. par jour. 6,000 fr./j 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

miBMCAILLERIE à céder. Bé-ItUin néfice justifié 35,000 fr. 
par an. — Prix 50,000 francs. 
Pelletier, 37, rue Esprit-des-Lois. 

MAXIMUM 

TEINTURE ET WETTOYASE 
Usine X^ïEftSpOs. 

I ÉCOLES DE COMMERCE 
TT.X3. m. 

rue Sainte-Catherine, 
41. rue Malbec. 

Sl'ÉNO-OAC 1\XOtiR APHIK 
COMP1 ASÎLITE - ANGLAIS 

Cours puolics le Dira. mat. de 
9 d W. — COUISS SPIÎC1AUX 

pat CORRESPONDANT (N« le») 
Succursales à 

• S'A RUES — KURGRKAC 

CAynil BLANC extra ména-
Onf UÏ1 ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mai-
son de confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. — GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

SAVON fL-ÊcuT06' marque 
postal 10 k. 

franco t*« gare cont. rembt 271. 
Huiles, demandez prix courant 
D. JAVAULT, Salon (B.-du-R.). 

Savon « Ee Pliant » 
Le posta! 28 fr.,,les 2 post. 54 fr., 
les 5 post. 130 fr. franco gare 
cont. remboursent. Savonnerie 
Provençale, Marseille-Saint-Just. 

à fendre, à e kilom. de Bor-
deaux, sur la jalle d'Eysines, 
bâtiments couverts, habitations, 
dépendances, etc. — S'adresser 
au propriétaire : CARRAIRE, a. 
Eysines (Gironde). 

extra, garanti pur miel et se 
conservant quatre mois, sont 
envoyés franco contre mandat 
de30 fr. Contre remboursem1, 
At tr. — Adresser commandes 
Biscuiterie PLOUV1ER Fils, 
8, imp. Saint-Sébastien, Paris. R 

Prix spéciaux à partir de l 
15 kilogr. 

UAnfifelC ET MANŒUVRES fflHvvNO demandés, 96, rue 
Camille - Godard, 98, Bordeaux. 

A V. piano g. marque, lits fer et 
bOiis,lavabo,tapis, salon L.XVI, 

bronze, pendule; 121, c. Albret. 

S UIS acheteur coffre-fort et pia-
no. Ec. Larbey, 16, c. Toulouse 

MNJTEILLES iWSBS; 
irises domicile plus haut cours, 

tticr. Fox, Agence Havas, Bordx. 

à. vend. S'ad.: Guillon, 
Haut - Vêrger, Canéjan. 

. I»E MENAGE BONNE 
- -1 OU ALITE. Envoi fran-

co d'une caisse postale 10 kil à 
65 fr. le costal contre rembour-
sement. — Ecrire F. MON Bit A V 
ÏEUNE, à SALON (Bouc.-du-Rh.) 

■'ACHETE tout : meubles, ves-
Vtiaires, bijoux, bicycl., mardi. 

Pà coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

{An demi'1' place de concierge. JU Ec. BRAuDET, Ag. Havas, B» 

AU DEM. bonne t. faire, sach. 
UW'cuis. B. réf. 40, bi Caudéran. 

Beau domaine, 9 k. Bdx, 18 hec-
tares, seul. 1*. petit vignoble, 

excell. cru. Prairies-terres culti-
vées, horuches gr. rappor vi-
vier, potager, agrém'. Jolie ina^s. 
habitation, 10 p.; «ra,n.def,fjvP°«; logements fermiers. V acherae ~o 
têtes, laiterie. 
derne pour élev. volaille Ecurie, 
remise. Propriété part. état. Af-
faire recommandée. Intermédro 
s'abst, Ecr. Arnal, Havas Bordx. 

DEMI-MUIDS à vend, et a louer 
S'adresser à M.,CAUFAPE, b" 

de ^Entrepôt, à BERGERAC. 

M Serveaux, «1, r. Nlcot, vend 
.broderies St-Gall, stock: d4" 

1111. M a.; j. hom. 16 a., b. payé, 
ir. fac: achète mach. coud. b. ét. 

E mployé oonn' régie et douane 
est demandé, 52. rue Turenne, 

Bordx. On demande aussi sténo. 

lERHU petit chien noir, f. ton-
du. Ram. 7, rue Pleffé. Réc. 

IALICOT. Suis vendeur cerit 
mille mètres, S0 "entimètres 

largeur. 2 frênes le mètre. On 
fractionnerait. — Ecrire BON-
s'ELAN, Affence Havas, Bordx. 

Voyaçiour liqueurs, ayant clletn-
tèle Gironde, désire"place. Réf. 

1« ordre. Ecr. BUL, Havas Bds. 

nu dem. très bonnes ouvrières 
Wll couture travaillant- chez el-
les. Se présenter le matin.-Bom-
gard, 38, quai des Chartrons, Bx. 

AU dem. jeune fille pour course. 
UÎ! .love, 40, cours de Verdun. 

Garçon de magasin d*e. Impri-
merie RAGOT, r. de la Bourse 

On dem. à louer local environs 
r. Prosper. S'ad. 1, r. Prosper 

Mariage. Veuf 50 a., belle situa-
tion, 3 entf., épouserait demoi-

selle ou w<3 s. enf. aisée 25 a 45 a., 
hah. Bx. Ec. M. Paul, Hayas, Bx. 

MOTEURS marins toutes forces, 
nf-letoco. Hélices div. (Pompes. 

Coques, Médoc, 38, r. Poyenne, B* 

Moteurs à gaz pauvre. 16 HP et 
8 HP, seraient vendus dansée 

bonnes conditions. DARSYL, 53, 
rue Lafaurie-de-Montbadon, Bx. 

ON dem. lisseuse, 25, c. Tourny. 

jointes div. n°», px d'apr. quan-' 
tités dem. Ec.Voney,Havas Bx 

Moteur éleetr. altern., 4 à 6 HP, 
200 à 820 v., demandé. Dnphll, 

46. rue Jéhenne, ARCACHON. 

Suis acheteur pour moi - même 
Bordelais ou IimrVoph&s 

Grand Domaine d'élevage 
bonnes terres, bon marché. 

Ecrire Tévemont, Havas Bordx. 

AB.oâ.caoi»' 
A louer pour cause de santé, 

grand magasin de bois et char-
bon, avec machine métier à ru-
ban et circulaire. Bonne clien-
tèle. G. Philippe, 122.c.Lamarque 

Propriété de rapport et, d'agré-
ment est demandée banlieue 

de Bordeaux. Paiement comptt. 
Ecr. Bougue, Ag. Havas Bordx. 

Bello MAISON à vendre, très 
bien située, parfait état, prix 

60,000 fr., dont partie h rente. 
Ecrire Bouglon,.'Ag; Havas Bdx. 

SCIE ruban, volant 05/80, mo-, 
teur élecvr.J4;5 chevaux de-

mandée, c. de Toulouse, 246, Bdx. 

Chaises pliantes ocras, à ven-
dre. 246, c. de Toulouse, Bdx. 

Livrsur demandé, sachant con 
du're et soigner chevaux. Ec 

PHENIX, Agence Havas Bordx 

DEMANBE employée dactylo-
graphe, excell. références exi-

gées. Ec Blaigna'c. Ag. Havas Bx 

OHre bois de chauffage pin cou-
pé ti lm et cassé rendu domi-

cile Bordx. Guilpa, a Léognan. 

ÏAME s. cherc. petit log. vide. 
Ecr Alov A» H.lrac Rrllt. 

VINS - LIQUEURS, ai capital, 
clientèle, cru, m'associerai. 

Ecr. Blézinac, Ag. Havas, Bdx 

Achèterais ou louerais FONDE-
RIE METAUX, à défaut vaste 

hangar environs Bordeaux rat-
tachés secteur électrique. Ecrire 
CERCHAUX, Agence Ha^as Bdx. 

nu achèterait à La Bastide une Un nfaisoii dans les 10 à 15,000 
francs. Ecr. CiïS'ac, Havas Bdx 

Bopne à tout faire, connaissant 
cuisine et lissant bien, référ. 

oxig., tf«e 68, r. Foindaudège, 2ne, 

Pierr. briquet extra, 13 fr. le 100 
franco c. m.-p. GOUIRAND, 24, 

rue des 3-Rois, 21, MARSEILLE. 

J na hmo 27 a., sérieux, cherche 
sitf" com'e, courtier ou repré-

senta. A fait, repron s. conn«" spé-
ciales. Ecr. Couarde, Havas Bdx. 

MIEL pur des Landes ri vendre 
52, rue Turenne, 52, Bx. 

Wf ATplates-formes, tom-ffAnVnO bereaux, couverts 
disponibles à vendre, autorisés 
a circuler sur tous les réseaux 
Ecr. P. Raoul, Àg. Havas, Bdx 

EUT PC PRISE déchargement 
EU I nC demande électrlicien 
pour surveillance éclairage la 
nuit. Ec. Bugue, Ag. Havas, Bx, 

A vendre, bel immeuble 14 pièc, 
vastes dépend.. grand jardin, 

beaux ombrages, 2 lignes tram, 
160.000 fr. Rien des ag-ences Ecr. 
RIVE AU, Agence Havas Bordx. 

Aftl DEMANDE ancien gendar 
UW mo ou douanier retraité 
pour garde de nuit magasins 
papiers. Références' exigées, 13, 
rue Tastet, 13, Bordeaux. 

Mllc MEYRE 
8* — rue Judaïque — S» 

BORDEAUX 

BBODEMBS 
EN TOUS GENRES 

Br8deri«,P6rlageel8<)utaciM 
pour Robes «t Manteaux 

Pr se marier vite et bien, lire 
l'cAmi du Foyer», no s. pli fer-

mé 0,60. R. d'Hauteville, 62, Paris 

SUIS ACHETEUR 
d'un Domaine avec-Bois, Prairies, 
Métairies et Maison de Maîtres. 
Pougnet, 43, r. Meslay, Paris (3<>). 

Nourritures volailles 
apins, porcs. Livrais, rapide p. 

col. post. ou G. V. Tarif c. timb. 
Ponderie OVIDOR, à Marseille. 

>« DE MARSEILLE garan-
ti, 1 postal 10 kil., 34 fr.; 19 5 postaux 10 kil. 165 fr., 

franco votre gare contre rem-
boursement. — SAVONNERIE 
NATIONALE, MARSEILLE. 

S ai/AMQ de lre* marques. 
niOnO Demander prix et 

conditions à Robert BART, à 
SALON (B.-d.-R.). Echant. 0'75 
timbres. Représentants acceptés. 

SAVON DE MARSEILLE 
en colis postal franco gare 10 k. 
72 % huile garanti, 35 fr. Slli. su-
périeur, 23 fr. — SAVONNERIE 
DE LA PROVIDENCE, 64, rue 
Saint - Fargeau, 64, PARIS. 

GAFËS GRILLÉS EN GROS 
Px-c* contre 0 fr. 15. — Cafés 
BASTIDE, St-Cyprien, Toulouse 

COOPERATIVE ABEILLE, Saint-
Dié (Vosges), 8,000 consomma-

teurs, demande offres produits 
alimentaires et autres. 

GAZOGÈNE AU BOIS 
pour moteurs de toute puissance 

FORNAS 
175, boulevard Murât, 175, Paris. 

CÂUflUC blancs non silioatés OMlUnO « LA MEDAILLE >, 
postal 10 k. 27 fr. «Le PAVOT», 
post. 10 k. 23 fr. f". cont. remb'. 
MU» MAURIN, à MARSEILLE. 

VIEUX, 
même brisés. 

31, rue Esprit-des-Lois, 31 
(Bijouterie près place Comédie.) 

A V. chaudière dep. 90°"" de surfa-
ce et au-dessous. M. Ferrage, 

34, c des Messageries-Maritimes. 

T U EEDC double T 6« lon-M ¥. rtnO gueur, 35/14 et di-
vers, cuivre et bronze de mi-
traille. — S'adresser a RENOU, 
10, quai de Paludate, 10, Bordx. 

30 manœuvres robustes 
demandés. Salaire 1 fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme « La Cornubia •, 
quai de Brazza, Bordx-Bastide. 

DEUX PLOMBIERS 
autogènes demandés, très expéri-
mentés au montage de chambres 
acides. Salaire, 2 fr. 25 par heu-
re. Travail assuré. Ecr. Société 
anonyme « La Cornubia », Bi-B<ie 

Disponible immédt 

MACHINES A ÉCRIRE 
«Underwood», «Rernington», etc. 

INTER-OFFICE 
52, ail. de Tourny, 52, l»r étage. 

ALLO 9-61 | Réparations ma-
« chines, à écrire 

toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téléph. 9-61. 
Inter-Offlce, 52, ail. de Tourny. 

EILLES. Marchandises 
•toutes sortes achetées. 

55, boulevard de Talence, Bordx.* 

SUR TOUTES GARANTIES 
18, rue Condillac, 18, Bordeaux 

BON MECANICIEN au courant 
entretien matériel usine est 

demandé pour ville vingt-cinq 
kilomètres ouest Paris. ALLARD 
et LARD Y, Niort (Deux-Sèvres). 

PARIS et BORDEAUX ̂ a
a

séMr; 
lib., actif, sit. 30,000 fr. p. an av. 
app. 2.5,000. P. facTl. candid. sér. 
on accept. app. moind. av. bén. 
proport. Giajola, 2, r. V»o-Tour. 

6 (%nt\ lr. commèree uniq. à B* 
■ UUU don. vte forcée p. 1. 50 fr. 

bén. p. j. Giajola, 2, r. Vile-Tour. 

Papetier-masieotier, service ar-
mé, R. A. T. ou auxiliaire clas-

se antérieure 1900 demandé pour 
place mobilisé dans usine Bordx. 
S'adr. 44, rue des Memits, Bdx. 

NTIQU 
DEMANDE » 

TES 
ON DEMANDE ACHETEE 

chez particuliers 
Meubles et Objets anciens 

Ecrire offres sérieuses 
Chazelles, Ag. Havas, Bdx 

Marchands exceptés. 

AI3PI AIC STENO, dactylo. 
nnULftlo Cours jour et soir, 
10' p. m., 210, r. Ste-Catherine, B*. 

FOURNITURES S 
TYPEWRITER SUPPLY 6" 
Tél. 41-62, 8, r. Wustenberg, Bx. 

€>sx & G° (France) Limited 
BANQUE ANGLAISE 

22, Rue Louis-le-Grand, PARIS 

Amiens *t Boulogne.s/-Mer M Le Havre je Lyon Jt Marseille X Rouen 

Correspondants en France de la 

National Bank of South Africa Ld 
Plus de 300 Succursales dans l'Afrique du Sud 

Toutes opérations bancaires avec o«a restions 
aux conditions les meilleures s 

Transferts par courrier et par câble. - Encaissements et négociations d'effets libres 
c ou documentaires. - Crédits documentaires. - Lettres à^UûlU, e%^. 

JUMELLE MILITAIRE 

AJUSTEURS nœuvres 15 ans 
demandés 6, r. du Noviciat, Bx. j 

Rame ay. mais. j. camp, prend. | 
w pens., viq famille confort : 
Ecrire Tolrest, Ag. Havas, Bdx. i 

MAGASIN ou are vaste et clair, 
.désire louer. Ecrire RAYAI., 

Agence Havas, Bordeaux. 

On désire louer petit chai de 
100 à 150 tonneaux avec bu-

reaux et garage si possible. 
Ecrire VINOT, Ag. Hâvas, Bdx. 

ŒUFS CONSERVATION DES 
— par — -. 

COMBINES B A R R A L 
MARTIN, 18, r. Frère, Bordeaux. 

On désire acheter maison état 
neuf, 25,000 à 40,000 fr. Agents 

s'abst. Ec. Lrnbout, Havas, Bx. 

A U EAU-DE-VIE DE CIDRE 
¥« (Calvados) en gros. PIC.' 

1, place Saint-Remi, 1, Bordx. 
Maison à Lorient 

A ftg£nF|) pour cause santé 
UCUCn commerce NOU^ 

VEAUTËS département Gironde. 
Ecr. Trans, Ag. Havas, Bordx. 

i\M éehangert propriété de rap-
Wfi port de 18 hect., située en 
Dordogne, à 00 kil. de Bordx, 
contre maison moderne très bon 
état, 7 à 8 pièces au minimum-, 
avec jard. Ec. Trijas, Havas Bx. 

RIPEAUK TOLE 0HPULËS 
VOLETS, PE/JSJENNES FEU 

RI DE A UX LAMES BOIS 
Monte-Charges, Monte-Plats 

PLANS ET DEVIS SUR DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEM13ESC 

SS A «. ru* ris» Hnfinère» 

FiiOtograpliio 
Cartes postales soignées 

FLOMiAN, u, r. Dauphlne, Bx. 

8S RIGOULET, notajpe à Pau, 
m. (B.-P.), demande clerc actes 
courants et invent. Pressé. Très 
bons appointements. S'adresser 
39, cours du XXX-Juillet, Bordx 
" k ■ 

Pour cause départ, à vendre 
MOTO BSA, avec side-car, 

5 HP, 3 vitesses, débrayage, mo-
dèle 1917. Etat absolument neuf, 
nombreux aocess. Célestin Gam-
bade, 3, rue J.-Lafflte, Bayonne. 

A VENDRE 
par au moins 100 kilogrammes 
S'adr. 7, r. Guiraude, Bordeaux. 

A dicterais petite maison Centre. 
Blanc, 27, rue Rolland, Bdx. 

ON DEMANDE ou acheter 
scierie-menuiserie. — G. V., 215, 
rue Championnet, 215, PARIS. 

nu DEMANDE grand lit et 
«H commode Louis XVI aca-
jou-avec moulures et filets cui-
vre. Ecr. G. MALOU, bur. jnal. 

SYPHILIS 
(Guérison contrôlée) 

Clinique WASSERMANN as, rue Vilal-Carie», Bx 
ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 

Traitement en une séance 

LEÇONS-AUTO 
Brevet civil et prépar. brevet mi-
lit. Burgalasse, 190, r. Judaïque. 

Lavabo porcelaine 
demandé. Ec. en indiquant prix. 
NAYL, 115, c. Alsace-Lorraine, Bx 

COOPERATIVE LAITERIE de-
mande parmi mutilés, réfu-

giés français ou belges, spécia-
listes connaiss' fabrication fro-
mages. Écr. Zaubon, Havas Bx. 

I ra COMMUNION. Costume com-
muniant, état neuf, h vendre. 

Rue d'Ornano, 91 (2mo étage). 

MAGASLN centre die courant 
été pour bonneterie et arti-

cles dames. Prendrait si possible 
installation ou même suite mai-
son déjà existante. Bonne ven-
deuse sérieuse dd«° pour direc-
tion. Ec. Irgan, A#. Havas, Bdx. 

Barriques à v. vidanges blanc 
et rouge.Ec.Dutil,AgiHavas,Bx 

Ouvrière, pet. ouv. tailleuse doee» 
34, cours Tourny, 3«, Bordx; 

DEM. fillettes 14 à 16 a. p. la cou-
ture, 8, pl. du Vieux-Marché. 

A V. bonne machine à vapeur 
-fixe, 60 chevaux. — S'adres-

ser BOISOT, La Teste (Gironde) 

M ANŒUVRES DEMANDES, 7, 
rue Eugène-Delacroix, Bordx; 

ATTENTION ! J'ACHÈTE 
65 francs les 100 kilos 

Illustrations, Journaux, Musique, 
Livres, pris à domicile. 

HORS POIDS, J'ACHÈTE 
Livres anciens et Moderne». 
Musique. — Prix à débattre. ' 

Paye Dictionnaire LAROUSSE 
en bon état 2<îO francs. 

JOURDE. 10, r.Duffour-Dubergier.Ex 

RESTAURANT-KOTEL 
A vendre. 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Hasas, Bx. 

/—>ACHETE CHER<-Ï 
LIVRES et MUSIQUE I CISNÉR0S, i-6 - 6bli,i.Dauphihe | 

PELADE 
;CHUTI dn CHCVBUX et BARBE par plaque.. 
| ltf**S<« pro îi.. BKIÎrr.pb1". 

ZJS^'Si^ r). r.ûïatiujlau.Toulon**, 
pote Passérieux. 33, pl.May uard 

1 Ont VIN ROUGE NOUVEAU IW) 

HTM! SI, rue Peyroùnet 1B°DI1 

TEINTURE ET NETTOYAOE 
Usine LJOASTE, 

\ehôto tous objets anc. et mo<T. 
Claverie, 15, c. d'Albret, Bx. 

A V. quai de Bacalan g* immeu-
ble, 4,000m, couvert, pr chai ou 

industrie. S'°r 32, boul. Talence. 

Mariages directs tout, class. par 
Petit Echo, 30, r. Bayard, Tou-

louse (9° an.). Env. discret c. 1 t. 

ACHAT A GROS PRIX 
mobiliers modernes et anciens. 
Labarraque. 14, cours d'Albret. 

Bouteilles bordelaises 50» prises 
domicile et toutes autres sor-

tes au plus haut prix. CHASSA-
GNE, C8, r. Camille-Godard, 68. 

«M DEMANDE a acheter en très 
UW bon état quelques forts tom-
bereaux à bœufs. Ecrire Distille—J 
rie de Forges d'Aunis (Ch.-Inf.). 

Iariarjes hon., dise, par « Le Ré-
veil »,6 bis,r.Sénéohal,Toulouse 

AVANT DE FAIRE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PRIX DES 

HUILES de GRAISSAGE delà 

CELESTE OIL CY 
PRODUITS PASSERELLE 

40, rue Roussette, Bordeaux 

Achat tr. cher bijoux, diamants. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeaux, Bx 

Rien vendre ni achet. s. le voir 

Barriques de rouge mises à bl°, 
av. le dérougisseur de fûts. R. 

Fage, 66, c. Martinique, Bordx. 
, *s ■ 

J 'achète tout : meubles, vestiai-
res, etc. Laborde, 38,r.deKatcr 

Sa\ôn blanc de ménage 
28 fr, le colis postal de 10 ki-
los franco gare destinataire con-
tre remboursement. Ecr. h L. 
ROUCH Aînée, a Salon (B.-d.-R.) 

Perfectionnée d'État-Major 
MARQUE "STREMBEL" 

Notre JUMELLE MILITAIRE per-
fectionnée d'État-Major c6t une excel-
lente jumelle à tous pointa de vue. Sa mon-
ture rigide et réfutante est de construc-
tion éprouvée, on ne peut faire mieux 
comme oolidite". Quant à ion élégance, il 
ouffit de l'examiner avec <son gaînage en 
çuir épais et non émail de luxe, pour appré-
cier combien cette jumelle est fine et gra-
cieuoer Peu encombrante une fois fermée, 
elle «'allonge doucement par la mollette 
centrale pour donner toute sa puissance. 
Son optique est à âix lentille* de précision, 
tes objectifs achromatiques ont 43 millimè-
très de diamètre et sa portée exacte est de 
32 kilométrée. Elle est munie de bonnettes 
creuses très pratiques pour les yeux de 
parasoleils à glissières permettant 
d'observer les objets durant la pluie, 
ou le plein soleil, d'une boussole indéré 
glable de précision, d'un étui rigide 
cousu, avec courroie bandoulière, passant 
pas le ceinturon et une petite courroie 
pour porter la jumelle en sautoir. Son 
prix extrêmement réduit, malgré la hausse 
fantastique qui sévit sur les matières pre-
mières, et les conditions avantageuses 
que nous offrons permettent à tout le 
monde de faire l'acquisition ,de cet 
objet indispensable à notre époque. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 
à adresser à la Maison P. STREMBEL, rue du 
Thabor et rue des Buatidièrcs, Les Sables-
d'Olonne (Vendée). 

Veuilles m'adresser votre Jumelle Militaire 

Perfectionnée d'État-Major marque " Strem-
el * du prix de. 

que je paierai 6 ou 10 francs par mois (au 
gré de Vacheteur). Le versement à la récep-
tion, le second le i°* du mois suivant, etc., ou 
au Comptant avec 10 */• d'escompte. 
Nom et prénoms-
Profession ou qualité-
Adresse de l'emploi»™ 

Domicile - POUR LE FRONT ; Envoi franco contre 58 fte. 60 
Ser demande, envoi gratuit de notre catalogue général d'articles pouf 

militaires: JUMELLES diverses, MONTEES, RASOIRS,STYLOOKAPUES,etc. 

CSrix^a^iî^on de la G-OUTTB 
La Goutte, au début, se caractérise par des attaques localisées dans le gros orteil, 

attaques espacées les unes des autres. Plus tard, ces attaques se généralisent, devien-
nent plus fréquentes. 

Le Goutteux, bien portant entre les accès, s'anémie à ce moment, perd ses forces, et 
c'est alors que surviennent les lésions viscérales. 

La Goutte se présente sous deux formes: 
10 La Goutte articulaire chronique caractérisée par des lésions articulaires, déforma-

tions, tophus, ankyloses; 
. 2o La Goutte viscérale dont le siège des manifestations est le cœur, le cerveau les 

reins, l'estomac. Cette forme est de beaucoup la plus dangereuse. 
TRAITEMENT de la GOUTTE 

Un grand nombre de goutteux se contentent d-3 soigner l'accès de Goutte en appliquant 
un cataplasme laudanisé, un topique quelconque, pour éloigner la dou'eur. 

11 se produit ce fait que les préparations employées endorment simplement la 
souffrance sans -détruire la cause de l'infection dont les progrès insensibles préparent 
un réveil terrible , , " .«-w 

Or, il faut débarrasser l'organisme entier de tout germe de maladie ; on y parvient 
sûrement et rapidement par l'emploi du 

DOLOROSTAN (Ote-Douleurs) 
C'.est un remède qui a plus de 30 années de succès a son actif et dont l'éloge n'est plus 

à faire. Il est préparé spécialement pour guérir: Goutte, Sciatique. Rhumatismes, 
Gravelle, Arthritisme, Maux de reins, Lumbago, etc. 

Pendant le traitement, il est indispensable de faire usage du RAUME du MARINIER 
en frictions et massages matin et soir (le Hacon, Il fr.). 
-, , L?<, D^>LPR.0STAiv (Ote-Douleurs; se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacSn 
nni-tmi^^U?a fr?»<» «are contre mandat-poste 8 fr. 10. Pour recevoir quatre flacons 
DOLOROSTAN et quatre flacons RAUME du MARINIER ((tra-tement d'un mois), adresser 
un mandat-poste de 12 francs à la Fharmacie DUMONTIER, à ROUEN. 

Notice franco sur demande 

Syphilis, traitées d i'INSTITUT SEROTHERAPIQUE du SUD-OUEST, 
28, cours de l'Intendance, Bordeaux. — Renseignements gratis et correspon-
dance discrète. — Même Maison a Lyon, 17, rao la République 

DAD ^ céd., 9 pièc, enooign., 
Onn b. casuel, p. loyer, 3,000 f. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

PPARTEMENTS MEURLES A 
,-1'LOUER (plusieurs au centr.e. 
S'adr. fiuguet,4,r.PaS-Sr^Gebrges. 

GOFFRE - FORT incomibustible 
demandé d'UEgenoe. Hauteur, 

1»>40. largeur, 0m70, profondeur 
intérieure 0"«&5, largeur intérieu-
re 0>=60. Ec. Chaile, Ag. Havas, B* 

^Tonrs do Cou, Uoas et Fioles 
Marabout, et Autruche 

A ssortimen t «t bon marché 

MERCERIE MODELE 
121 Cours H'AlMee-Lorralne. 121 

DU dem. FORCE HYDRAULI-
UÎ1 LIQUE aménagée ou non 
de 1,500 à 2,000 chevaux de puis-
sance. Ec, Wiet, Ag. Havas, Bx. 

On dem. louer wagon plate-for-
nTe.Eo.ofr.'Br!guorie,Hava'SvBx. 

ifendeûse d<w« par maison cou-1 tûre. Ec. Chivrat, Haras, B%. 

A lfENDRE bicyclette Deprez 
• tf hme état neuf. Les Chênes 

ohemi'h Dépé, Caudéran (ûir )' 

A V. local ind. Centre, 330 inq 
F.Jules,r.Marceau,15,Caudéran 

MANOB bon marché. Acco-?ds, rmp&r- Hotisty. 6. r. Guiraude 

LE MEILLEUR QUINQU^ 
Tonique, Hygiénique, BecoasUtumi 

FORGERON 0 rier connais sant travail ma-
chines -agricoles demandé. S'a-
dresser ROUGE! Targon (Gdo), 

AUTO Renault 12 HP 1911, torp. 
6 pl.Ec.Luc,Ag.Havas,Bx 

ni un arbres divers à vendre, 
rlRO plusieurs lots. DUZAC, 
63, cours Champion, 63, Bordeaux 

éDIPEDIC à céd. Rec. 70 fr. brlUCnlC j., gr. log. 1,201) fr. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U St-Seurin, maison libre de V. s., 10 p., gr. jard. 50,000 fr. 
Agence Moderne, 1), pl. Touin;. 

OUVRIERES TAILLELSES de 
mandées. - BERGES, i„ al-

lées Damour, 17, Bordeaux. 

On demi» métayers et dovnesti-
tiques. Ec. Latrilotene, Royan 

Achèterai fourrures, chaîne h»» 
or ace. Ec. Bosset, Havas, BL 

ehevaux et plusieurs poneys à 
v , bien attelés, SQ.rteToulouse 

lesaeur latin - francals-erec, 
8. place d'Aquitaine (au 

A U pr. r. Pessac. maison mod. V.9 p., véranda, jard. 42,000 f. 
Agence Modcrjie, ÎUJ^I- Tourny. 

,■' |f propriété de 000 mèt., A V. jolie mais, d'habitation, 
près église Caudéran 42,000 fr. 
Agence, Moderne, H, pL Tourny. 

2e AUIC M. Victor Abjean, 16, A VIO r Notre-Dame, a ven-
du son fonds de bar, restaurant 
et meublé à M. Joseph Pascaud. 
Oppositions au siège du fonds, 
a,ux mains de l'acquéreur. 

PERMUTANT S. X. I. D. à Co-
gnac dem. perm. secrétaire à 

Bordeaux. - Ecrire BARON, 
4, cours Pasteur, 4, Bordeaux. 

Permutant demandé R. A. T., 
auxiliaire ou inapte aux ar-

mées pour 1456 territorial Aix. 
Ecrire Fourtean, 145e territorial 

HANGAR démont. 12m x 411140 ét 
neuf a vend., 17, r. Babin, Bx 

Util! Savons. On dd« repr. nwikt.9 sérieux, fte» remises 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

 r—— ' 

SULFATEUSE A TRACTION ù 
vendre, parfait état, largeur 

0">85, 700 fr. ; forte jument pour 
elle, 1,050 f.Villepiguo, St-Emilion 

Motosaeoche 1 lA tlV, magnéto 
parfait état, 700 francs. VIL-

LEPIGUE, Saint-Emilion. 

Achèterais chambre et salle ù 
manger. Ec. Célade, Havas Bx 

«BJ dem. cocher maison bour-
Un geoise dans sa famille. Ré-
férences. Ecr. Domi, Havas Bdx. 

fENDEUR, garçons magasin de-
f mandés, Samaritaine, Bordx. 

ft.HEtlC.HE vendeurs grosses 
«•quantités bois chauffage.avan-
cerais fonds pour exploitation. 
Ec. Raveneau, bureau 47, Paris. 

U CIDRERIE ET DISTILLE 
RIE DU BOCAGE NOH 

-".i.ND, la Saint*Sever (Calvai-
dos)„ demande des ouvriers 
.tonneliers, situation stable et 
■assurée, môme après la guerre. 

BONNE AUTOMOBILE à ven-
dre. FILLETÉAU, huissier, 
rue des Trois-Conils, 69, Bx: 

Jeune fille sérieuse, connaissant 
comptabilité, demie emploi. 

Ecrire JEANNE, Ag. Havas Bdx. 
■ 1 

fJM demande une bonne à tout Y™, faire, sachant bien cuisiner. 
Référ. exig. 88, r. Ste-Catherine. 

Ucrloger riem trav h Xaire ct(a/ 
" lui. Ecr, Léopold, Havas Bdx. 

MARIAGES hon.. riches. Ecrire 
a M. de Luis, Ag. Havas Bdx. 

CIIIC A.CHETÉIJR duplicateur 
OUI W « Ronéo ». — Ecrire LA-
NOUB, Agence Havas, Bordx. 

Maison à v. r. Bocage. S'« 15, r. 
du Bosquet, le jeudi, de 2 à 4 h. 

M non mob. ay. client, désire 
■ représ. mais, gros alim. 011 

autre Bx. Ec. Rabère, Hayas, B» 

GERANTE semle dem-andée cave. 
Ecr. Blazier, Ag. Havas, Bx. 

E Landes et" Gert 
plusieurs domal 

nés et propriétés. — Me FI'ITE 
notre Villeneuve-de-Marsan (XA™\ 

FAROUCHE A VENDRE 
5,000 m. c, à Cornier (Floirac), 
en haut de la cote de Monrepos, 
S'eràM.Touton,33,c.VdotoiyHugo, 

PRUNErD,A¥ElP 
Le postal de 5 kilos 20 fr. franca 
gare cont. remboursement. Mar. 
tinet, négt, Ste-Bazeille (L.-et-G.| 

A V. feuillards, fers usagés en 
cercles pour la 1/2 et 1/4 ,et 

barrillages; 46, rue Prunier, Bx. 

A V. barriques bordelaises lt. B. 
ressuivies et vi-muids châtai-

gnier; 46, rue Prunier, 46, Bdx. 

TOURNEUR AJUSTEUR deman. 
dé, 75, rue de Kater, 75, Bdx, 

Mouture. Industriel ay. meula 
verticale demandé pr mouturo 

imp'e. Ec. Chéraute, Havas, Bx. 

H OMME sérieux demie emploi 
de confiance. Bonnes référen-

ces. Ec. Sicard, 123, r. de Kater. 

Bonne sér. sach. faire la cuisine 
rt'K'G pr le 15 mai par pers. ha*, 

Caudéran. Ec. Bosugan,IIava*«B* 

ROBUSTE demandé, 
sach. cond. et sojgn. chevaux, 

27, rue du Jardin-des-Plantes, 27. 

QARÇON 

A VENDRE maison 8 pièces. S'a-
dress. 10, r. Mondenard, lundi, 

mercredi et samedi, de 2 h. à 5 h. 

CHAMBRE et divers meubles à. 
vendre. — S'adresser 10, rua 

Mondenard, 10, lundi, mercredi 
et samedi, de 2 heures à b heures 

PERSONNE excell. référ. dont*» 
place de bonne d. maison sé-

riouso.M~Cou6&ey,3,r.Travorsière 

A LOUER 1er juin banlieue li-
gne train, 6 pièces meublées, 

grand jardàn, électricité, télé-
phone. Ec.-Brooas, Ag. Hayas, B* 

PERDU samedi barrette or, bril-
lants et rubis. Rapp. SausonV 

1, pl. du Chapelet, Bx. ilécomp. 

PERDU jeudi 2 mai, dans tram' 
Médoc, parcours Gambetta * 

Aquitaine, chaîne or avec mé-
dailles et orcJx. Rapp. magasin; 
229, r. Ste-Catherine. Bonne récî 


